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ÂUJOURDHUI :
"Vol de cartouches tebel.

Insolations dans l'armée.

Terrible Incendie en Suisse.
Un enfant enlevé par un aigle.

LÛilElÇiEMIÏ
On a vu les déplorables événements

nui se sont passés à Carmaux. A la suite
du renvoi par l'administration des mines
d'un ouvrier ajusteur, les mineurs se
sont livrés à des actes de violence; ils
ont envahi les bâtiments de la direction,
poursuivi le directeur, M. Humblot,
au'ils ont contraint, sous menaces de
mort, de signer sa démission Puis la
crève a été déclarée. La gendarmerie
avait été impuissante à protéger M.
Humblot. Des troupes sont arrivées pour
empêcher le renouvellement des desor-
dres. Les choses en sont là.

Cela est triste, et on ne saurait blâmer
trop énergiquement les mineurs. Leur
conduite est injustifiable et ne peut s'ex-
pliquer que par ce vertige de fureur
qui prend quelquefois les foules surexci-

ftéfîs.
Mais il faut voir l'autre côté de l'af-

faire. M. Galvignac, l'ouvrier ajusteur
(mi a été congédié, est maire de Car-
maux ; il est conseiller d'arrondissement
et il a été élu contre le candidat de l'ad-
ministration des mines. Les ouvriers
ont vu dans son renvoi un acte d'oppres-
sion, de provocation. Ils ont certaine-
ment pensé que les administrateurs,
parmi lesquels on compte M. le baron
Reille et M. le marquis de Solages,
avaient voulu se débarrasser d'un ad-
versaire politique, d'un homme dont ils
redoutaient l'influence. Il fallait s'y at-
tendre.

L'administration des mines a répondu
que M. Calvignac n'avait nullement été
congédié en raison de ses opinions, mais
pour des motifs d'ordre intérieur.

M. le baron Reille, de retour à Paris,
a fait connaître ces motifs à un de nos
confrères. Calvignac, oscupé par ses
fonctions de maire, a manqué d'exacti-
tude à l'atelier, surtout pendant qu'il
était candidat au conseil d'arrondisse-
ment. Il n'aurait fait, pendant le der-
nier trimestre, qu'un petit nombre de
journées. Enfin, il aurait refusé de
prendre l'engagement de venir désor-
mais régulièrement à l'atelier. En consé-
quence, on aurait dû lui donner ses huit
jours.

Je remarque d'abord que M. le baron
Reille ne formule aucun autre re-
proche contre Calvignac que le manque
l'exactitude. On ne l'accuse pas d'avoir
m au milieu de ses camarades un agent
de désordre. Ses fonctions de maire, les
soins de sa candidature l'ont empêché
de travailler régulièrement, voilà tout.

Si l'on tient pour vraie en tous points
la version du baron Reille, et je n'ai au-
cune raison de douter de sa parole, il
est clair qu'en renvoyant Calvignac, la
direction des mines était dans son droit,
strictement dans son droit. Mais je dis
qu'il y a des occasions où il est sage, où
il est prudent de ne pas aller jusqu'au
bout de son droit.

Y avait-il péril en la demeure? La
compagnie éprouvait-elle un dommage
sérieux par suite du manque de régula-
rité d'un ajusteur? J'entends que le rè-
glement d'un atelier doit être égal pour
tous et qu'il y faut de la discipline. Mais
dans l'espèce n'aurait-il pas été plus spi-
rituel de fermer les yeux ? Peut-être les

ouvriers auraient-ils été les premiers à
trouver que leur camarade en prenait
bien à son aise. Il était bien à prévoir
que, dans l'état des esprits, après des
luttes électorales ardentes, l'éviction
brusque de Galvignac serait exploitée et
amènerait des désordres.

Maintenant, on annonce que la grève
va s'étendre à toutes les industries de
Carmaux et qu'elle pourrait gagner des
départements voisins. On peut compter
pour cela sur les agitateurs profession-
nels et sur les pêcheurs en eau trouble,
Résultat : misère pour les travailleurs et
perte d'argent pour les compagnies.

Dans cette situation, le gouvernement
a un double devoir à remplir : maintenir
l'ordre et réprimer tout acte de violence,
mais faire entendre à la compagnie de
Carmaux des paroles de conciliation et
prendre par ses représentants le rôle
d'arbitre.

RANG.

LA POLITIQUE
Quand fut publiée la lettre de M. le

marquis de Breteuil à ses commettants,
leur annonçant sa retraite, nous en avons
dit tout ce qu'il en fallait dire.

Ce document et le fait de la démission
du député d'Argelès ont été l'objet dans la
presse réactionnaire et dans les journaux
républicains de longues controverses d'où
la vérité vraie ne s'est pas toujours déga-
gée.

Plusieurs même ont été trompés par l'é-
loignement et ont placé l'arrondissement
d'Argelès en pays basque et dans le dio-
cèse de l'évêque de Bayonne, fermement
rallié à la politique de Léon XIII, justi-
fiant ainsi M. le marquis de Breteuil de
renoncer à la bataille dans une région où
il allait être combattu, même par le pape.

Ce n'est qu'une erreur géographique.
La circonscription de M. de Breteuil est
dans le diocèse de Tarbes et non de
Bayonne, dans les Hautes et non dans les
Basses-Pyrénées.

On est excusable ; à cette distance, les
Pyrénées peuvent paraître être au même
niveau.

Du reste, tout le monde a pu se trom-
per comme M. le marquis de Breteuil sur
ce qui se passe, se dit et se pense dans
l'arrondissement d'Argelès, car il en a
parlé dans sa lettre comme s'il n'y avait
jamais mis les pieds.

Il a évoqué, en effet, le souvenir des
luttes qu'il avait eues à soutenir avec ses
électeurs contre la pression administra-
tive.

Or, c'est la pression administrative qui
le fit député d'Argelès pour la première
fois, sous l'ordre moral.

Et depuis lors la pression administra-
tive s'est si bien exercée contre lui qu'elle
ne lui a pas même suscité un concurrent
républicain aux élections de 1889.

Il n'y avait qu'un mot à dire sur la re-
traite de M. de Breteuil. Il abandonne
ses électeurs parce qu'il se sait abandonné
d'eux, parce qu'il se connaît un concur-
rent dont le succès est assuré.

Battu d'avance, il a jugé plus sage de
déposer les armes et de faire l'économie
des frais de la bataille.

JEAN-CLAUDE.

MA SERVICE SPbGlÂL

Nouvelles Militaires
Paris, 20 août.

On écrit de Metz, sur les manœuvres alleman-
des :

Tout se prépare, à Metz, pour donner aux
grandes manœuvres du 8» corps allemand, con-
tre le 16', un caractère tout particulier de dé-

monstration militaire à proximité de la nouvelle
frontière que nous ont imposée les défaites de
1870.

L'empereur d'Allemagne aura près de lui U roi
de Saxe, et leur présence simultanée réunira sur
les bords de la Moselle française les chefs des
deux grandes armées qui, en cas de guerre sur
les deux fronts de l'Est, et de l'Ouest, opéreront
contre la Russie et contre la France.

Chacun d'eux sera suivi de son ministre de la
guerre et de son chef d'état-major.

Ces deux généralissimes seront accompagnés
du prince Albert de Prusse, inspecteur de la 1"
armée — corps d'armée du Nord de l'Allemagne
— du prince Georges de Saxe, inspecteur de la
2» armée — corps d'armée de l'Est de l'Allema-
gne — du prince Léopold de Bavière, inspecteur
de la 4- armée — corps d'armée du Sud — enfin,
iu grand-duc de Bade, inspecteur de la 5- armée
— corps d'armée de l'Ouest.

Ajoutons que le prince Léopold amènera avec
;ui le ministre de la guerre de Bavière et le chef
l'état-major de l'armée Bavaroise.

La réunion sera complète.
— Au sujet de la construction de nouveaux

'orts en Alsace, on télégraphie :
Le génie militaire et le fisc poursuivent avec la

plus grande ardeur la restauration de Neuf-Bri-
sach comme place de guerrs et seatre d'opérations
stratégiques.

Depuis deux ans, des ouvriers sont occupés à
a construction de trois forts devant flanquer la
)lace au nord, à l'ouest et au sud, le Rhin à l'est
ui faisant une défense naturelle.

Chacun de ces ouvrages défensifs sera entouré
le larges fossés et les remblais cimentés; De
)lus, la partie circulaire des remparts à pic do>- !
ainant les fossés va être garnie de longs pieux >
tcbés horizontalement dans le sol et reliés entre ]
iûx par un réseau de fils de fer. <

Lorsque ces positions seront achevées, l'effec- «
if d'occupation de la place- sera augmenté consi-
dérablement, un nouveau prétexte à renforcer
'armée d'occupation ea Alsace-Lorraine, armée '
[ui dépasse déjà 70,000 hommes. )
Ajoutons qu'ultérieurement Neuf-Brisach sera

eliée à Strasbourg par une série de grands for-
ins échelonnés le long du Rhin, notamment au
iud et au nord de Markolsheim, près de Rhei-
lau et enfin près d'Erstein. < j

— M. de Freycinet s'est ému des douloureux acci- '
ents suivis de décès causés par les chaleurs '
xceptionnelles que nous subissons et qui vient '
lent de se produire au cours de certaines évolu- ^
ions militaires. Au moment où les réservistes !
ont être mis en route, il vient de signer une cir-
ulaire adressée à tous les corps de troupes qui '
irendront part aux prochaines manœuvres. j
Le ministre prescrit d'écarter avec soin de la '

omposition des colonnes de marche, non-seule-
aent les convalescents, mais aussi les hommes
laraissant malingres et peu vigoureux. Chaque
lataillon devra emmener ses infirmiers et, pour
a. première fois, chaque compagnie aura quatre <
irancardiers choisis parmi les musiciens et les
iuvriers réservistes. '
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[aformatioss Politiques !
Paris, 20 aof t.

NOS MINISTRES <
M. Ribot est rentré, ee soir, à Paris ; M.

joubet reviendra lundi, M. Ricard mardi, .
it le ministre de l'instruction publique .
aarli ou mercredi.

M. Burdeau, qui ne devait s'absenter que .
[uelques jours, va probablement rentrer
mssi.

On croit que le conseil des ministres aura \
ieu jeudi ou samedi. j

DANS L'OUGANDA j
Le Matin demande aux Missions catho~

iques de faire la lumière sur le point de
lavoir qui, des Pères blancs ou des miss-
ionnaires anglicans, peut arguer du droit
le premier occupant dans l'Ouganda. !

AU DAHOMEY
La République française déclare que l'ob- '

ectif du colonel Dodds au Dahomey, on (

leut le dire aujourd'hui sans inconvénient,
st Abomey ; seulement il prend une route
[ui lui permettra, après avoir écrasé les Da- j
lûméens dans le Décamé, de tourner les 1
ibstacles naturels qui le séparent d'Abo- 1

uey. s

LES FÊTES FRANCO-RUSSES ,
On assure qu'au sujet de la fête franco-

usse au Jardin des Tuileries, tout ne se j
iornera pas à l'intervention de la justice, î
>our la mise sous séquestre des recettes. (

Le parquet aurait été saisi de l'affaire I
»our y donner la suite qu'elle comportera.

Les journaux continuent à s'occuper da I (

cette fête en demandant si la leçon-sera suf-
fisante pour la haute administration.

Ils espèrent qu'on exigera désormais des
garanties plus sérieuses avant d'accorder
son patronage à des fêtes quelconques.

Le Sièc le demande au nom de qui M.
Perrin, organisateur de la fête, s'est présenté
au ministère de l'intérieur.

Est-ce, comme on l'a dit, au nom d'un
député boulangiste ?

Le ministre des travaux publics a refusé
l'autorisation qui lui était demandée de
prolonger jusqu'au 28 août la fête francor
russe du Jardin des Tuileries.

UN NOUVEAU BATEAU SOUS-MARIN
Le ministre de la marine a donné il y a

quelques jours des ordres pour la construc-
tion d'un troisième bateau sous-marin. Ce
bâtiment qui va être mis en chantiers à
l'arsenal de Cherbourg, portera le nom de
Morse.

Les plans sont de l'ingénieur maritime
Romazotti qui est également l'auteur des
plans du bateau sous-marin GustaveZédè,
actuellement en construction à Toulon.

Le Morse, dont les dimensions sont supé-
rieures à celles du Gymnote, notre premier
sous marin, ne sera pas toutefois aussi
grand que le Gustave-Zèdè. L'appareil mo-
teur sera de même modèle que celui de ce
dernier bâtiment.

EN ALSACE-LORRAINE
On écrit de Colmar au Journal d'Alsace :
Un receveur de l'enregistrement de France,

né à Colmar, étant venu voir sa famille et
et ayant oublié de déclarer sa présence à là
police, a ètéarrêté et conduit au Landsgericht
eu après avoir fourni un cautionnement, il
a été remis en liberté.

Avis aux Français qui ont affaire en
Alsace : pour s'éviter des désagréments ils
devront signaler à la police leur arrivée
dans le pays ; la loi est formelle.

LA QUESTION BULGARE
Vienne, 20 août.

tin émissaire envoyé dernièrement par la
reine Victoria au sultan était porteur d'un
message de la main même de la reine dans
lequel il s'agissait fort probablement de la
question bulgare et de la question égyp-
tienne, car on dit dans le monde politique
de Vienne que la reine Victoria désire que
la reconnaissance du prince Ferdinand soit
bientôt un fait accompli pour que le prince
puisse contracter un mariage souhaité par
la cour d'Angleterre.

LE BRIGANDAGE EH ITALIE
Rome, 20 août.

A Rome, les conditions de la sûreté publi-
que sont devenues très mauvaises.

En Sicile, le gouvernement s'est cru obligé
de prendre des mesures très énergiques
pour rassurer les populations alarmées.

En quelques jours, deux propriétaires ont
été séquestrés par des brigands.

EN ANGLETERRE
Londres, 20 août.

Les anciens ministres ont tous quitté Lon-
dres hier. Presque tous les nouveaux minis-
tres partiront aujourd'hui.

Les ministres se réuniront de nouveau au
mois d'octobre. Ils ont assisté hier au pre-
mier conseil officiel tenu chez M. Gladstone.

Le Standard constate que le nouveau mi-
nistère a six mois devant lui avant d'arriver
à la période d'activité.

La Session 1B jgjj péril
Paris, 20 août.

Les conseils généraux ouvrent lundi leur
session. Il commenceront d'abord par élire
leur bureau ; c'est par cette constitution du
bureau que se traduiront les déplacements
de la majorité déterminés par les élections
du 31 juillet.

Rappelons qu'il y a six départements dont
le Conseil général a vu sa majorité devenir
républicaine ; ce sont : la Charente, l'Eure,
le Gers, lTUe-et-Villaine, l'Indre et la Sar-
the. De sorte que demain il y aura 84 pré-
sidents républicains, sur 90.

La plupart des présidents sortants seront
réélus.

Trois membres du cabinet sont conseillers
généraux : MM. Loubet, Rouvier et Jules
Roche, mais seul M. Rouvier est président
de son conseil général, celui des Alpes-
Maritimes.

Parmi les présidents sortants il y a un
certain nombre d'anciens ministres, à sa-

voir : MM. Waddington (Aisne), Magnin
(Côte-d'Or), Cochery (Loiret), Faye (Lot-et-
Garonne), Christophle (Orne), Sarrien
(Saône-et-Loire) , Barbey (Tarn), Jules
Ferry (Vosges).

Les 90 présidents soumis demain à la
réélection comprennent 38 sénateurs, 16 dé-
putés et 46 membres n'appartenant pas ou
plus au Parlement.

. «^» ^

LE MONUMENT DE BATILLY

Paris, 20 août.

La cérémonie d'inauguration du monu-
ment élevé à Batilly, par l'initiative du
général de Geslin, en l'honneur des soldats
français du 94e régiment d'infanterie tombés
dans la défense de Sainte-Marie-aux-Chênes,
a eu lieu hier.au milieu d'une très nombreuse
assistance.

Devant le monument, après quelques
mots prononcés par le général de Geslin,
M. Mézières, député de Briey. a pris la
parole.

Voici le passage de son discours qui rap-
pelle cette héroïque défense :

La cérémonie qui nous rassemble aujourd'hui
a été inspirée par une pensée pieuse, digne de
tous les respects.

Le 18 août 1870, dans une des plus grandes
et des plus sanglantes batailles du siècle, le
94e régiment d'infanterie, commandé par le colo-
nel de Geslin, fut chargé de la défense de Sainte-
Marie-aux-Chênes, il s'agissait d'arrêter la mar-
che des troupes allemandes qui se dirigeaient
sur Saint-Privat et de retarder l'attaque qui se
dessinait contre le 68 eorps. 1,450 fantassins,
sous les ordres d'un des plus vigoureux officiers
de l'armée française, allaient avoir à se défendre,
pendant près de quatre heures, contre 21,000 Alle-
mands et 88 pièces de canon. Ils le firent avec
des dispositions si habiles et si heureuses, et
en même temps avec une telle résolution,
qu'ils donnèrent à l'ennemi l'illusion du nombre.

On crut que ces 1,450 hommes, disséminés sur
un grand front en ordre mince, n'étaient qu'une
avant garde, que, derrière eux, le village de
Sainte-Marie-aux Chênes devait être occupé par
de puissantes réserves. Cette crainte obligea les
Allemands à faire usage pendant plusieurs heures
de leur artillerie avant d'aborder la position.
Qand ils l'enlevèrent enfin, le village était vide,
et l'intrépide 94» se retirait en bon ordre sur la
route de Saint-Privat.

C'est là, messieurs, un des plus beaux faits
d'armes de la journée du 18 août 1870, un de
eeux qui méritent d'être conservés par l'Histoire ;
il sert aujourd'hui encore à l'enseignement des
élèves de l'Ecole spéciale militaire comme un
modèle de combat défensif mesuré.

Le discours de M. Mézières, empreint du
plus par patriotisme, a profondément im-
pressionné les assistants.

Le Service militaire en Allemagne

Le service de deux ans rejeté par Guillaume. —
Les embarras de M. de Caprivi.

Berlin, 20 août.

Il se confirme que l'empereur a condamné
la réduction du service militaire à 2 ans,
malgré l'avis du chancelier de Caprivi-

Le ministre de la guerre, le chef de l'état-
major général, plusieurs hautes autorités
militaires, la maison militaire de Guillaume
II, ainsi que les officiers supérieurs de la
garde impériale, ont combattu énergique-
ment la réduction du temps du service et
rappelé l'antipathie du vieil empereur Guil-
laume 1er p0ur cette réforme : leurs argu-
ments ent triomphé, malgré les résultats
satisfaisants des" expériences faites dans
plusieurs régiments.

C'est un nouvel échec pour M. de Caprivi :
comme dans la question de la loi scolaire,
il est obligé maintenant de combattre une
réforme qu'il s'efforçait de faire adopter.

La situation est difficile pou* le chance-
lier, d'autant plus que le Reichstag actuel,
en votant en juin 1890 les fameuses résolu-
tions d® M. Windihorst, se prononça, en
gran le majorité, pour la réduction du ser-
vice militaire à deux ans, au moins pour
l'infanterie.

Nombre de journaux disent que M. de
Caprivi devrait tirer la conséquence logique
de la situation et se retirer : tous sont d'ac-
cord pour dire qu'il a perdu ce qui lui res-
tait d'autorité.

Bien entendu l'augmentation des effectifs
ainsi que celle des impôts de l'Empire sont
ajournés ipso fado.

Dans son allocution aux officiers, l'empe-
reur a déelaré que les nouveaux fusils du
calibre de 5 «>/m 1/2 sont fabriqués simple-
ment à titre d'essai et qu'il n'est pas ques-
tion de modifier l'armement.

LE CHOLÉRA
Le Havre, 20 août.

Depuis hier il n'y a eu aucun décès de
choléra. Il y a peu de cas nouveaux.

Un certain nombre de malades sont
sortis guéris des hôpitaux. L'état sani-
taire n'est nullement inquiétant.

Tauris (Perse), 20 août.
La femme de M. Bernay, consul de

France dans notre ville, est décédée des
suites du choléra.

Deux domestiques du consul de France
ont été également enlevés en quelques
heures.

Anvers, 20 août.
Hier, plusieurs cas de maladie grave,

non encore bien définis, se sont déclarés
parmi les hommes de l'équipage du
steamer français Saint-Paul arrivant du
port de Bordeaux via le Havre. Quatre
matelots ont été immédiatement à l'arri-
vée du steamer transportés à l'hôpital ;
i'un d'eux est mort, les autres ne sont pas
encore hors de danger.

Ce fait a produit un grand émoi dans
le quartier du bassin de Kattendyk où le
steamer est amarré.

Le bruit s'était répandu que le choléra
avait éclaté à bord du Saint-Paul. Tou-
tefois on croit qu'il s'agit seulement
d'une forte cholérine.

Des mesures spéciales ont été prises
par la commission d'hygiène.

AU SPITZBERG
Paris, 20 août.

On vient de recevoir des nouvelles de la
mission Charles Rabot qui a été chargée de
l'exploration de l'île Jean-Mayen et du
Spitzberg. Partie d'Edimbourg, la mission a
rejoint en Islande l'aviso la Manche.

Une dépêche, datée de Tromsoë du 19
août et arrivée a Paris, donne les renseigne-
ments suivants sur la missioa et sonarrivée
à l'île Jean-Mayen :

« Le débarquement a été facile, les glaces
ne barrant pas la route. La Manche s'est
rendue au Spitzberg où elle était le 1er août.

« Rabot a pénétré à pied jusqu'au centre
du Spitzbarg où il a fait l'ascension d'une
haute montagne dénommée mont de Milne-
Edwards, du nom du savant promoteur de
l'expédition et où d'importantes collections
de plantes fossiles ont été recueillies.

« Le lieutenant de vaisseau Carfort a fait
des études sur la vitesse des glaciers et s'est
livré à des recherches hydrographiques.

« Il n'y avait toujours aucune glace en
vue du Spitzberg.

a La Manche a pu correspondre avec les
côtes de Norwège, d'où cette dépêche a été
transmise. »

VOL DE CARTOUCHES LEBEL
Paris, 20 août.

On assure qu'une instruction est ouverte
au sujet d'une affaire délicate.

Un envoi de cartouches Lebel fait par une
cartoucherie des environs de Paris aurait
disparu en cours de route et ne serait pas
arrivé à destination.

La justice et l'autorité militaire poursui-
vent de concert les investigations.

Voici des détails complémentaires au su-
jet du vol de cartouches Lebel :

Le 18 août, l'administration de la manu-
facture d'armes de Puteaux déposait à la
gare des marchandises de Suresnes-Puteau,
pour être expédiée à Versailles, une petite
boite contenant des cartouches Lebel. Le
dépôt fut fait de midi à trois heures. Lors-
qu on voulut transporter les cartouches daii s
le wagon qui devait les emporter, on s'a»
perçut que la boîte avait disparu.

Le vol a donc été commis entre midi et
trois heures dans la gare même de marchan-
dises ou tout le monde peut pénétrer. La,
quantité de poudre contenue dans les car-
touches dérobées est exactement de 400
grammes.
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PREMIÈRE PARTIE

LE MYSTERE DE L'OMBRE

— Ah !... Enfin, tu ne me l'as pas en-
core nommée, cette enjôleuse...
.— Une enjôleuse!. .. Tais-toi, Glaire,

si tu tiens à mon affection. La future
marquise de Gypières est la perfection
même.

— Naturellement. Mais enfin, son
nom?

— Marie-Madeleine de Bram.
Madame de Mondragon s'arrêta inter-

loquée.
Malgré son envie de mordre celle qui

rai portait un coup si cruel, elle devait
se taire.

. Si haute, en effet, était dans le pays
la réputation de Madeleine, qu'elle ne
trouvait pas un mot contre elle.

Mais la vicomtesse si aisément ne se
déclarait pas vaincue.

Elle se rabattit sur le père de Made-
leine.

— La fille de cet imbécile, une espèce
de don Quichotte amoureux de chimè-
res, qui est si complètement ruiné que
les huissiers sont chez lui !... ^J-elle
avec dédain.

Un éclair brilla dans l'œil autoritaire
du marquis.

— Le baron de Bram, mon ami d'en-
fance, est le plus honnête homme de la
terre, dit-il. Je te défends de parler de
lui autrement qu'avec le plus profond
respect.

S'il s'est ruiné, c'est arrivé en dehors
de sa volonté, par la taute des années
terribles qu'a traversées l'agriculture
chez nous ; et je ne sache pas un seul
homme dans le pays qui ne l'estime pro-
fondément.

— En attendant, sa fille a vingt ans,
et il la vend à un mari qui a son âge à
lui.

— Je t'ai déjà ordonné de te taire. Tu
m'entends...

Si tu ajoutes un mot de plus, ou si ja-
mais tu recommences, ce sera entre nous
la brouille à mort.

Elle tomba assise sur un fauteuil et
cacha sa tête dans ses mains.

— Je suis pauvre et tu es riche, bal-
butia-t-elle au milieu de ses larmes. Tu
me le fais durement sentir... Ah ! si no-
tre mère vivait encore, comment te juge-
rait-elle?

Horace avait adoré sa mère.
Ce souvenir, si habilement rappelé, le

bouleversa profondément et souleva en
lui une foule de scrupules.

— Nous ne sommes de sang-froid ni
l'un ni l'autre, dit-il, ne continuons pas
cette conversation dans ce moment-ci.
Réfléchis à ce que je t'ai dit. Mon ma-
riage se fera dans trois mois, et rien,
rien au monde ne l'empêchera. Si tu
l'acceptes, tu resteras ce que tu es pour
moi ; sinon, je n'hésiterai pas...

— Ce qui veut dire que tu me chasse-
ras de ta maison...

Or comme je n'ai plus de ressources,
je dois mentir à ma conscience, approu-
ver une union ridicule et disproportion-
née, ou bien me voir sans pain...

— Je te supplie de nouveau de te taire.
Rentre chez toi. Je suis un honnête
homme. Je vais penser à ma mère toute
cette nuit, et lui demander ce qu'à ma
place elle ferait. Peut-être me répondra-
t-elle...

— Et si elle se tait ?
— Ma conscience, elle, ne sera pas

muette. Et demain, je te dirai ce qu'elle
m'aura conseillé.

Glaire se leva.
Arrivée à quelques pas, elle parut suc-

comber à son émotion.
— Tu ne m'as jamais aimée !... s'é-

cria-t-elle en éclatant en sanglots.
Elle avait été, au contraire, jusque-

là, avec sa mère, sa seule affection.
Un mouvement plus fort que sa volonté

ouvrit les bras d'Horace.
Elle s'y jetaéperdûment.
— Folle, folle ! répéta-t-il en baisant

ses cheveux, est-ce que je peux moins
t'aimer, même en devenant le mari de
Madeleine?... Est-ce que ces affections-
là se ressemblent?...

Elle ne voulut plus le heurter ; et,

heureuse de l'avoir attendri, elle se con-
tenta de lui dire en le quittant :

— Je t'en supplie, réfléchis bien à ce
que tu vas décider... Moi, c'est une af-
faire deeonscience,je n'accepterai jamais
ce qui doit être ton malheur.

Il sourit avec une grande apparence
de tranquille énergie, au fond, étant
donné son caractère soupçonneux, ces
paroles le troublaient à le rendre fou.

Il passa la nuit entière à réfléchir
dans la chambre où était morte sa mère,
et jamais, à l'endroit de celle qu'il vou-
lait pour femme, une défaillance ne lui
vint.

Au contraire, lorsque l'angoisse deve-
nait trop forte, le pur regard de Made-
leine lui apparaissait, tel qu'il l'avait
vu brillant et doux, surtout si loyal,
si droit, alors qu'il avait maintes et
maintes fois rencontré la jeune fille,
au shevet des malades, les soignant,
les encourageant, les consolant.

Elle consentait à devenir sa femme
pour sauver son père ruiné, c'était vrai,
elle ne le lui avait pas caché.

Mais en mettant sa main dans celle du
marqnis, elle lui avait dit :

— Je ne vous aime pas d'amour,
je ne sais si ce sentiment naîtra jamais
en moi pour vous. Ge que je vous pro-
mets, par exemple, c'est que, cela se
produise ou non, je vous serai éternelle-
ment dévouée et fidèle.

Et avec quel accent, quelle loyauté,
quelle sincérité tranquille et honnête,
ces paroles n'avaient- elles pas été pro-
noncées?...

A cette heure de réflexions doulou-
reuses et d'amères incertitudes, Horace i
les entendait encore. '

Non, il ne doutait pas, il ne douterait
jamais de Madeleine.

— Il me semble que le bonheur est
avec elle I... se dit-il, en levant, mal-
gré lui, interrogateur et malheureux,
son regard vers le portrait de sa mère.

Un bizarre effet de lumière fit qu'à
cette minute précise il crut voir sourire
la vieille marquise.

— Ah ! s'écria-t-il,le cœur subitement
inondé de joie, la voilà, la réponse que
jeté demandais, mère adorée I... Oui,
Madeleine sera ma femme... ma femme
vénérée et mille fois aimée... Ge serait
peut-être plus grand et plus généreux de
ma part de payer les dettes de mon vieux
camarade, de rendre la paix à sa vieil-
lesse, sans lui demander la récompense
de ma charité...

Mais je ne le peux pas... Non je ne le
peux pas...

J'ai rencontré il y a six mois Made-
leine, dans nos landes, cette chère sainte,
si belle, que tous nos paysans adorent à
genoux, et mon vieux cœur, que la mi-
sère et les préoccupations avaient tou-
jours éteint, a battu comme au matin de
ma vie.

L'idée de la voir toujours autour de
moi, éclairer ma vie déserte de son sou-
rire, de sa grâce, de son charme; la pen-
sée d'élever un foyer où elle serait as-
sise avec ses vertus et sa beauté I...Tout
cela m'a rendu fou...

Il se leva, et se mit à arpenter la cham-
bre, répétant :

— J'ai toujours été si seul... si mal-
heureux... Et si Dieu m'a envoyé ces
millions si imprévus, n'est-ce pas pour
que j'aie, moi aussi, ma part de joies et
de satisfactions en ce monde?...
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hacun ici-ba® a eneffet droit à une portion de bonheur...

Mais ce bonheur, pour qu'il soit béni
faut le payer en faisant du bien '

1res apaisé, très décidé néanmoins, il
ne se coucha pas. '

Dès que le jour parut,ilfit prier Claire
de venir ui parler, dans la chambre
même de la vieille marquise
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Le chef de gare est persuadé que la per-
sonne qui détient les cartouches en est fort
embarrassée, car, d'après ce fonctionnaire, le
voleur qui s'est emparé de la caisse de car-
touches ne savait pas ce qu'il volait.

Il convient pourtant d® faire remarquer
que cet incident n'aurait, en tout état de
cause, que le caractère d'un simple vol or-
dinaire, et n'intéresse nullement la défense
nationale, comme on est toujours disposé a
le croire en pareille circonstance.

Il faut bien se dire, en effet, que la com-
position chimique de la poudre sans fumée
est connue depuis longtemps ; ce qui ne l'es!
pas et ce qui ne saurait l'être après les ana-
lyses les plus nombreuses et les plus minu-
tieuses, ce sont les procédés de la fabrica-
tion, les proportions et les conditions de
mélange qui président à la composition de
la poudre française.

L'ÉCHEC DE STAMBOULOFF
Berlin, 20 août.

On mande de Belgrade à la Gazette dt
Cologne qu'en réalité Stambouloff n'est pas
très satisfait de son voyage à Constantino-
pie. Le sultan a été fort eourtois, mais
c'étaient des démonstrations extérieures.

Quant à la question de reconnaissance du
prince Ferdinand, le Sultan s'est exprimé
en tels termes que cet événement paraît une
éventualité fort éloignée, et M. Stamboulofi
remporte la conviction que le Sultan navi-
gue franchement dans les eaux franco-
russes.

LES INSOLATIONS DANS L'ARMÉE

Amiens, 20 août.

Pendant une marche opérée le 18 août
dans la matinée aux environs d'Amiens par
le 72« de ligne une centaine de soldats ont
été frappés d'insolation. Ils ont été ramenés
à Amiens dans les voitures du service des
ambulances.

Ces cas d'insolation ne présentent aucun
caractère de gravité.

Tours, 20 août.

Un des soldats du 66« régiment d'infante-
rie, frappé d'insolation aux manœuvres de
brigade qui viennent d'avoir lieu sous les
ordres du général de Boyat, est mort. Plu-
sieurs malades qui sont encore en traite-
ment à l'hôpital et 1 à l'infirmerie du régi-
ment, sont dans un état presque désespéré.

A la suite des manœuvres, 150 hommes
avaient dû être ramenés à Tours dans des
voitures d'ambulance.
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Dépêches Dmpses
Paris, 20 août.

CURIEUX PROCÈS A L'HORIZON
Il vient de se produire, à La Ferté-Gau-

cher, près de Paris, un fait qui donnera
lieu à un curieux procès.

M» Clatel, un huissier, procédait hier,
dans cette ville, à la vente aux enchères du
modeste mobilier d'une dame Bonneau, dite
Marie, décédée à l'hospice.

Un lot de bibelots, boîtes, chiffons, etc.,
venait d'être adjugé au prix modique de un
franc soixante centimes à M. Gaillard-, bim-
belotier, l'orque ce dernier en fouillant dans
les objets, sentit quelque chose de lourd,
enveloppé dans un vieux chiffon : c'était
une somme de six cents francs renfermée
dans un boursieot.

Surprise très agréable de l'adjudicataire,
grand émoi dans la salle.

Mais l'attention de l'huissier est éveillée.
Dès qu'il connaît l'incident, il déclare que

la somme ainsi trouvée n'est pas comprise
dans l'adjudication et qu'il ne Fa pas ven-
due avec les autres objets composant le lot
de trente-deux sous.

Gomme sanction à raisonnement, il s'em-
presse de saisir l'argent qu'il restitue aux
héritiers de la défunte.

M. Gaillard proteste et fait connaître son
intention d'en appeler aux tribunaux.

Ge procès, certes, sera curieux.

LES INSOLATIONS

On signale encore, pour hier, à Paris et
dans la banlieue, cinq nouveaux cas d'inso-
lation, dont deux suivis de mort.

Les deux personnes qui ont succombé
sont un entrepreneur de transport habitant
la capitale et un individu habitant Choisy.

On signale le cas d'un cuisinier de la pri-
son de Nanterre qui, devenu tout à coup feu
furieux, s'est jeté sur un gardien auquel il
voulait absolument arracher le nez.

On lui a mis la camisole de force.
A Saint-Germain, un officier, l'adjudant-

major Lucy a été également frappé d'insola-
tion.

Son état n'inspire aucune inquiétude.

DEUX VIEILLARDS CARBONISÉS

Un terrible accident s'est produit, rue Or-
fila, 34. Les époux Courtier, âgés, le mari,
de soixante-douze ans, et la femme, de soi-
xante-dix ans, s'étaient couchés sans avoir
éteint leur lampe à essence.

A la suite d'un choc quelconque, la lampe
fut renversée et le feu prit aux vêtements
des. vieillards. A leurs cris, des voisins ac-
coururent et éteignirent les flammes, mais
tous deux étaient horriblement brûlés.

On les a transportés à l'hôpital dans un
état désespéré.

UNE DISTILLERIE INCENDIÉE

Bordeaux, 20 août.

Un terrible incendie a détruit, cette nuit,
la moitié des bâtiments de la grande distil-
lerie Vagiat et Kiierlin, quai Lormont, à
Bordeaux. Les bâtiments incendiés conte- '
naient des dépôts de matières premières et
plus de deux mille hectolitres d'alcool :
aussi le travail des pompiers présentait-il
un certain danger; il n'y a eu heureusement
aucun accident grave à déplorer.

Les dégâts s'élèvent à plusieurs centaines
de mille francs.

LA COURSE LORIENT-QU1IHPERLÉ

Lorient, 20 août.

Plusieurs journaux persistent à déclarer
que le vainqueur de la course à pied de
Lorient à Quimperlé est tombé mort après
avoir pris une boisson rafraîchissante. Cette
nouvelle est absolument fausse ; ce qui a
pu donner lieu à ce bruit, c'est qu'un cou-
reur en état d'ébriété a été trouvé étendu
dans un fossé sur la route.

UN SCANDALE IMMINENT

Plusieurs journaux parlent en termes va-
gues d'une affaire scandaleuse qui est sur
le point d'éîlater.

Il s'agit d'un pendant au procès de l'homme
aux épingles. Le coupable est un horticul-
teur des environs de Paris riche et consi-
déré.

Nous n'en pouvons pas dire davantage
pour l'instant.

EMPLOYÉS DES TÉLÉPHONES

Bruxelles, 20 août.

' Le gouvernement ayant l'intention de
remplacer par des hommes les dames em-
ployées dans le service des téléphones, la j
ligue belge des droits de la femme a orga- |
nisé une consultation. ?
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Les abonnés au téléphone auront à ré
pondre individuellement s'ils sont pour o
contre le maintien des demoiselles au télé
phone.

UNE ÉMEUTE

Condom, 20 août.

Un commencement d'émeute vient d'avoi
lieu à Nogaro, chef-lieu de canton de l'ai
rondissement de Condom.

La municipalité avait organisé des coui
ses de taureaux que le Préfet avait intei
dites. Le maire ayant déclaré que les cour
ses auraient lieu malgré l'interdiction pré
fectorale, douze brigades de gendarmerie
cheval, sabre au clair, ont gardé la porte d
Toril et l'entrée des Arènes.

Excitée par le maire et l'adjoint, la popu
lation a tenté, mais inutilement, de force
les portes. Elle s'est mise alors à huer et
sifflar les gendarmes et le juge de paix.

Finalement, force est restée à l'autorité
Plusieurs procès-verbaux ont été dressés e
ce commencement d'émeute aura son dé
nouement devant le tribunal correctionnel

LES DUELS DE FEMMES EN ESPAGNE
Madrid, 20 août.

Les duels de femmes deviennent de plu
en plus fréquents en Espagne.

A Natakoyo, en Asturie, deux dames son
allées sur le terrain. Il y avait entre elle
rivalité d'amour et de jalousie commercial
qui a provoqué un conflit.

L'arme choisie était le poignard, que tou
tes deux maniaient avec une grande habi
leté. L'issue du duel a été grave. La plu
âgée des adversaires a reçu des blessure
mortelles à la gorge.

LA GRÈVE DES AIGUILLEURS EN AMÉRIQUE

Buffalo, 20 août.
Des renforts sont arrivés mais la situatioi

n'est pas changée. Les grévistes ont lanc
des pierres ce soir contre les ouvriers d\
dépôt des marchandises du New-York-Cen
tral-Railway.

Les soldats ne pouvant pas protéger le
ouvriers non unionistes, les autorités on
dû congédier les aiguilleurs restés à leui
poste.
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PAUVRES GENS!
Paris, 20 août.

Un singulier équipage s'arrêtait ce matir
devant le commissariat de policé du quartie]
Saint-Thomas d'Aquin : Un homme pauvre
ment vêtu traînait une sorte de charriot i
quatre petites roues chargé de paillassons et
de paquets de nippes sur lesquels dormaienl
trois enfants en bas âge. Derrière, poussanl
le chariot, une femme jeune encore tenait
de la main gauche le bras d'un bambin de
six ans ; puis, derrière encore, une fillette de
sept ans.

M. Prélat interrogea la chef de cette
étrange caravane : le père de cette famille
d'émigrants, nommé Eisenhammer, lui ap-
prit qu'il était parti de Belfort, où il travail-
lait dans une fabrique de drap, il y a cinq
jours peur travailler à . Paris. ! Tous mou-
raient de faim.

M. Prélat leur a fait donner à manger,
puis il a adressé les sept émigrants à une
société alsacienne qui s'occupera d'eux.
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AUDACIEUSE ÉVASION

Paris, 20 août.

Les agents amenaient, hier soir, à la
gare Montparnasse, un individu nommé
Finet, condamné récemment à dix ans
de travaux forcés.

Finet devait être conduit à Belle-Isle,
puis embarqué à destination de la Nou-
velle-Calédonie.

Gomme il descendait de la voiture cel-
lulaire et qu'entre deux gardiens il se
dirigeait vers le wagon spécial du ser-
vice des prisons, Finet, d'un coup de
tête en pleine poitrine, renversa un agent
et prit la fuite.

Le second gardien se mit à sa pour-
suite, mais le forçat réussit à gagner le
hall des messageries où ne se trouvait
personne, et de là la rue où le gardien le
perdit de vue.

Le service de la sûreté, immédiate^-
ment avisé, a commencé d'activés re-
cherches pour retrouver le fuyard, qui
est un malfaiteur redoutable.
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TEMBLE jjjÉjgB 1 SUISSE
Interlaken, 20 août.

Voici des détailstrès complets sur l'in-
cendie dé Grindeiwald :

L'hôtel de l'Ours ne forme plus qu'un
monceau de ruines, et quand a éclaté le si-
nistre, il était bondé de voyageurs ; 250 per-
sonnes avaient, à midi, mangé à table
d'hôte.

Après le déjeuner, vers Irois heures, au
moment où beaucoup de touristes se repo-
saient dans leurs chambres, le feu se dé-
clara tout à coup dans la tourelle du res-
taurant et de là se communiqua au toit.

De nombreux étrangers, inquiets déjà
sans bien comprendre encore ce qui se pas-
sait, se mirent aux fenêtres et bientôt aper-
çurent toute la toiture en feu.

La panique fut grande ; chacun s'échappa
comme il put de sa chambre, jetant par les
fenêtres les bagages, qui furent en grande
partie sauvés.
 Attisé par le souffle violent du « fœhn »,

l'incendie gagna rapidement les maisons
voisines, construites en bois, selon l'usage
du pays ; en moins d'une demi heure, tout
le quartier ouest de Grindehval i était at-
teint.

Le bureau du télégraphe fut attaqué dès
le début par les flammes, après avoir lancé
dans toutes les directions des dépêches de-
mandant des secours, les télégraphistes
s'enfuirent en emportant leurs appareils.

Le sinistre suivit alors une marche très
irrégulière, épargnant par moment des
maisons placées sur sa route directe, pour
aller en dévorer d'autres plus éloignées.

Une distance de deux kilomètres sépare les
deux points extrêmes atteints par l'incendie.
Parmi les immeubles détruits, on signale,
outre ceux que nous avons indiqués, l'hôtel
de l'Oberland, l'église anglaise ; on estime
jue soixante ou quatre-vingts maisons et
leurs dépendances ont été brûlées.

Le quartier où sont situés la poste etl'hô-
lel de l'Aigle a été préservé. Le bâtiment de
a gare, qui contenait beaucoup de mar-
:handises, s'est effondré ; on a pu seule-
nent sauver, en les jetant par les fenêtres,
ruelques bagages.

Le chef de gare s'est échappé à grand'peine
ive 3 sa famille, abandonnant ses papiers,
:es livres et tout ce qui garnissait son ap-
>artement.

Un vagon de foin 6t l'omnibus de l'hôtel
mt été consumés.

Vers huit heures du soir, le fléau parut
•rendre une nouvelle intensité, et, à onze
teures et demie, de nouvelles pompes arri-
érent d'Interlaken et des localités envi-
onnantus ; cinq cents pompiers étaient alors
ur les lieuux. L'eau manquant, on dut faire
a. chaîne depuis l'hôtel de l'Ours jusqu'au
illage et jusqu'à la rivière ; de nombreux

étrangers, des dames même se mirent cou-
rageusement à l'ouvrage.

Les autres touristes, assis sur leurs malles
et entourés des bagages qu'ils avaient pu
sauver, formaient de pittoresques, campe-
ments. On ne signale pas d'accident' de per-
sonnes.

La grande-duchesse de Mecklembourg-
Schwerin arrivait précisément à Grindeiwald
par 19 train de quatre heures, au moment
où le village était en feu; la grande-duchesst
est redescendue immédiatement à Interla-
ken, où sont également venus se réfugier les
nombreux étrangers logés dans les immeu-
bles incendiés.
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Quarante Familles empoisonnées

Bruxelles, 20 août.

On nous télégraphie de Moorselle, près de
Menin :

Dans la nuit de lundi à mardi dernier
plusieurs personnes de la commune de
Moorselle se trouvèrent indisposées el
en proie à de violentes coliques. On erul
d'abord à une épidémie de cholérine.mais
l'état des malades s'aggravant, les mé-
decins interrogèrent ceux-ci qui avouè-
rent avoir mangé de la viande dite « pe-
tit veau » dont le prix est peu élevé. Or,
cette viande a été reconnue empoison-
née.

On compte une quarantaine de fa-
milles malades.

UM ENFAMT MLE YÉ FAB UN AIGLE
Londres, 20 août.

Les journaux des Etats-Unis racontent le
fait extraordinaire que voici :

Un drame des plus émouvants vient de se
dérouler aux environs d'Allis (Michigan).

La femme Shaw, qui se promenait près
de chez elle avec son enfant âgée de six
mois, eut la malheureuse idée de déposer
son bébé sur l'herbe au milieu d'un pré
pour aller chercher quelque chose qu'elle
avait oublié à la maison.

Elle s'était à peine éloignée que des cris
perçants poussés par l'enfant lui firent re-
tourner la tête. Un aigle énorme venait de
fondre sur le pauvre bébé.

Ne pouvant rien faire pour sauver le pau-
vre petit être, elle courut prévenir son mari
qui travaillait dans un champ voisin. S'ar-
mant d'une carabine et sautant sur un che-
val, Shaw se dirigea au grand galop vers les
bords d'un petit lac dominé par des falaises,
où il savait que les aigles avaient leur
aire.

En effet, au sommet des rochers, il aper-
çut deux aigles aux prises, se disputant le
bébé qui était posé sur un quartier de roche.
Lorsque Shaw fut arrivé en haut de ,1a
falaise, un des aigles avait succombé dans
la lutte, et l'autre, reprenant saproie dans
ses serres, l'emportait à tire d'aile. Le mal-
heureux père épaula la carabine et fit feu.
Malgré l'émotion qui devait faire trembler
sa main, le coup était bien ajusté. L'aigle,
tenant toujours l'enfant, tomba dans le
lac.

Shaw eut bien vite fait, de descendre la
falaise et, plongeant dans ie lac, fut assez
heureux pour retrouver le bébé, mais quand,
avec son précieux fardeau, il atteignit la
rive, le pauvre petit était mort.

Départements
RHONE

Villefrancho.— Concert.— La Fanfare de
Villefranche donnera, mardi prochain, 23
août, à 8 h. 1/2 du soir, un brillant concert
sur la place du Promenoir ; en voici le pro-
gramme : :;

Saint Galmier, allegro ; Les Parques.sym-
phonie de concours ; Fantaisie sur le Roi de
Lahore; Fantaisie sur Salammbô; Toque
et Béret, polka.

—• Trouvé mort. — Le cadavre d'un indi-
vidu paraissant être un mendiant, a été
trouvé à Villié-Morgon, dans un pré appar-
tenant à M. Bailly.

Un médecin appelé à constater le décès à
déclaré que ce malheureux avait succombé
à une congestion cérébrale.

On a trouvé sur lui un livret d'ouvrier au
nom de François Favre, charretier, né à
Saint-Colombat-deVillars (Savoie) et domi-
cilié au Mpntellier (Ain).

— Le feu. — Un incendie purement acci- j
dentel a consumé un hangar appartenant au
sieur Barras, propriétaire à Ronno.

Les dégâts, qui s'élèvent à 200 francs, sont
couverts par une assurance.

Givors. — Reunion de chasseurs. — \
Dimanche dernier a eu lieu, dans une des
salles de l'Hôtel de Ville, la réunion gêné- •
raie des chasseurs du canton de Givors.

Avant de procéder au renouvellement dû
bureau, M. Tardy, trésorier, a donné le
compte-rendu détaillé des opé rations faites
pendant l'année pour le repeuplement du
gibier.

La société a pu effectuer, à la clôture de
la chasse, un lâmer de 65 pièces de gibier,
soit : 24 hases, 21 lapins et 20 perdrix.
Aussi, est-elle heureuse, de, constater que
c'est un des plus beaux résultats obtenus
depuis sa création.

Amplepuis. — Les Echos des, concours.
— Notre société de gymnastique l'Etincelle,
est rentrée lundi soir du concours de Vienne.
Une foule sympathique était allée l'attendre
en gare ; aussi,- est-ce chargés de bouquets
que nos gymnastes sont rentrés en ville.

A signaler la réception qui a eu lieu au
quartier du pont par les amis des gymnas-
tes, leur ansien président en tête, puis celle
qui a été faite par les sociétaires de la So!-
ciété dramatique.

Il est vrai, cette réception était largement
méritée, car les gymnastes sont revenus
avec six prix. Mais aucun membre du con-
seil municipal ne les a reçus à leur arrivée
le lundi soir I

Le lendemain mardi, lorsque la musique,
le cercle musical appartenant à M. Villy,
est arrivée, MM. Villy, maire, Couty, pre-
mier adjoint, Fessel, deuxième adjoint, et
un groupe d'ouvriers de l'usine Villy, étaient
présents.

Il était pénible de voir le maire et ses ad-
joints marcher en tête du cortège quand,
la veille, l'administration municipale était
totalement absente à l'arrivée de notre pa-
triotique société de gymnastique !...

- - Fête patronale.—- Notre fête patronale
a été bien triste cette année.

A toutes les distributions de prix nos ad-
ministrateurs ont brilles par leur absence.

Soucieu-en-Jarret. — Vogue. — On nous
communique le programme de la vogue qui
se prépare, cette année, avec un entrain ex-
ceptionnel. Le dimanche 28 août, à quatre
heures et demie du soir, aura lieu notam-
ment, entre autres divertissements, une
course vélocipédique pour bicyclettes et
spécialement réservée aux étrangers : Pre-
mier prix, 20 fr. offert au vainqueur ; deu-
xième prix, 10 fr.

Le lundi, foire et vogue ; il sera accordé
au groupe d'étrangers d'une même localité,
formant une société ensemble et qui auront

été les plus nombreux à leur arrivée, une
somme de ,°0 fr. comme premier prix, et de

-10 fr. comme deuxième prix.
Nous engageons vivement nos lecteurs, à

cette occasion, de visiter cette eharmante
localité, qui est desservie par le chemin de
fer de Saint-Just-Vaugneray à Mornaat.

Beaujeu. — Incendie. — Le nommé
Branche, propriétaire, demeurant à Saint-
Didier-sur-Beaujeu, viens de voir une par-
tie de son immeuble détruit par un in-
cendie.

Le feu a pris naissance dans un hangar
et a détruit les instruments d'agriculture,
400 fagots, plusieurs voitures, du vin, etc.

Les pertes sont couvertes par une assu-
rance.

Fleurie. — Exemple à suivre. — Mardi,
16 août, à l'occasion du mariage de M"»
Nestne, fille de notre sympathique maire de
Fleurie, une collecte faite au profit &M\ sou
des écoles laïques a produit 15 fr. 50.

Il serait à désirer que cette idée fît des
progrès dans l'esprit de nos populations et
qu'elle fût mise en pratique dans chacune
denosfêtes.

AIN
Meximieux. — Ouragan.—. Hier, durant

toute la journée, il a fait un vent épouvan-
table qui a déraciné quantité d'arbres.

Aujourd'hui, vers deux heures, le ton-
nerre s'est fait entendre. Ensuite, est sur-
venu, pendant une dejai-heure, une forte

! pluie. Espérons qu'elle recommencera pour
: le bien de nos récoltes, souffrantes.

Port-Galland. — Fête patronale.— La
: fête patronale de Port Galland aura lieu di-
; manche avec le concours des jeunes gens et

des hôteliers.

LOIRE
Roanne. — Incendie. — Cette nuit, vers

: minuit, un incendie s'est déclaré place des
. Promenades, dans la maison appartenant à

M. Dumaret.
Le feu a pris naissance dans un grenier

occupé par le propriétaire, actuellement ab-
sent de Roanne, et s'est ensuite communiqué
à la toiture, qui a , été entièrement détruite,
ainsi qu'au deuxième étage, où il y a quatre
chambres garnies appartenant au sieur
Constant, cafetier, et qui, ont éprouvé beau-
coup de dégâts.

Au premier signal, les pompes de la gare,
de l'Hôtel de Ville et du faubourg Mulsant
se sont rendues sur les lieux, fainsi qu'une
compagnie du 98o de ligne.

Il n'y a eu aucun accident de personnes,
mais les vêtements de M. Henri Farge, em-
ployé de commerce, qui a prêté, un concours
•très actif .pendant l'incendie, ont été brûlés
en divers endroits.

Les pertes, couvertes par, une assurance,
s'élèvent à environ 12,000 fr.

Saint-Ckamond. — Conseil municipal.
— Dans sa séance d'hier, le conseil munici-
pal s'est prononcé sur 13 des 24 questions
inscrites à l'ordre du jour.

La salle était comble, diverses questions
intéressantes devaient être discutées, la
première consistait à proposer 3 candidats
pour la sucession de M. Gabert à la recette
municipale. Au premier tour dé scrutin,' M.
Moulin a obtenu 17 voix sur 23; au
deuxième tour, M., Fiuchàire,, 12 voix ; M.
Giraudet, 9 voix.

Divers projets pour l'amélioration des pa-
vages de. certaines rues ont été renvoyés à
Là commission des travaux.

Une commission de six membres a été
nommée pour le changement de date des
quatre nouvelles foires.

__j viol. —. La police vient de mettre en
état d'arrestation le nommé C..., célibataire,
fabricant de lacets, inculpé de viol snr la
personne d'une de ses ouvrières.

H AU TE-LOIRE
Le Puy. — Caisse d'épargne. — Dans sa

dernière séance présidée par M. Bérard-
Rousset, la caisse a reçu de 66 déposants
dont 22 nouveaux, la somme de 22,125 fr.

, Elle a remboursé à 27 déposants dont
S pour solde, celle de 13,810 fr.

— Hospices. — Âla suite d'un rapport de
MM. le docteur Coimer et Boudignon, mem-
bres de la commission des hospices, le con-
seil municipal a pris la délibération sui-
vante :

« Le conseil municipal du Puy, entendu
« le rapport de sa commission sur la situa-
« tion actuelle des hospices, refuse la sub-
« vention demandée par ces établissements;

« Prie la commission administrative de
« vouloir bien mettre à l'étude les réformes
« indiquées dans les conclusions de ses
« rapporteurs. »

Ce rapport faisait ressortir la mauvaise
gestion des deniers des hospices et les
moyens à employer pour avoir une meil-
leure gestion.

ISÈRE
Vienne. — Concert place Saint-Louis. —

Jeudi soir, la fanfare Saint-Martin et le
Cercle choral ont donné, sur la place Saint-
Louis, une audition musicale qui a pleine-
ment réussi, secondée d'abord par un temps
superbe.

Signalons pour la fanfare une fantaisie
sur la Mascotte, très applaudie, et le grand
air A'Altila, de Verdi, dans lequel M. Gau-
thier, première basse, a déployé les qualités
d'un véritable artiste.

Les nombreux spectateurs venus de tous
les coins de la ville pour applaudir les mor- '
ceaux choisis dont se composait le pro-
gramme, n'ont pas marchandé leurs applau-
dissements aux deux sociétés.

On nous annonce pour la quinzaine une
nouvelle audition.

— Echos du concours de gymnastique.
— Nous avons cru de notre devoir de signa-
ler l'attitude inqualifiable de la municipalité
pendant les fêtes de Vienne; nous sommes
heureux d'ayoir été, dans cette. circonstance,
l'interprète de l'immense majorité des habi-
tants ; aussi, est-ce avec plaisir que nous
ajouterons à ce qui à été dit, à ce que cha-
cun sait, quelques détails Inédits qui ren-
seigneront complètement le public sur la
loyauté et sur le patriotisme de nos édiles.

. Pour plus de clarté, remontons au début.
Un simple particulier, qui n'a pas l'hon-

neur d'être l'ami de M. Jpuffray, entreprend
de donner à Vienne une fête qui doit tout j
ensemble enrichir la ville et la distraire
pendant trois jours, aussitôt la municipalité
lui refuse son concours. C'était prévu, mais ]
ce n'était pas suffisant, paraît-il. M. Jouffray
adresse aux présidents des principales so- '
çiétés inscrites pour le concours, copie de la
délibération du conseil municipal qui refu- <
sait de participer à la fête, et il ajoute même '
que la fête n'aura pas lieu. C'est déjà joli, î
mais voici mieux encore. j

La fête était donnée sous la présidence \
d'honneur de M. Bourgeois, ministre de ;
l'instruction publique ; ce dernier qui avait
iéjà regretté en d'autres circonstances de ne '
pouvoir venir officiellement à Vienne, et qui
m avait été formellement détourné par M. '
fouffray, était tout disposé a venir rehaus-
ser l'éclat de cette solennité par sa présence j
affective, ou tout au moins à s'y faire offi-
jiellement représenter par un haut person-
lage de son administration. M. Jouffray en
;ant que député, et surtout en tant que F
naire de Vienne, s'y est opposé de toutes F
ses forces, et cela après avoir été jusqu'à la h
lernière heure consulté par qui de droit.

Songez donc ! un ministre venir à Vienne
>résider une fête dont M. Jouffray, père du
leuple, n'eut pas été l'organisateur ! Et pour-
ant, si notre député-maire a pris à tâche de P
nettre des bâtons dans les roues, il n'a pas fi

s dédaigné, avec sa modestie bien connue,
s d'essayer de s'attribuer une part du mérite

d'une fêle qu'à son grand regret il voyait
i réussir sans lui, et malgré lui.
3 Le jour même du concours il parcourait
5 la ville avec une haute personnalité du dé-

partement, et lui disait, assez haut pour
. être entendu par un de nos amis, en parlant

de la fête, et en lui montrant les travaux
exécutés sur le Champ-de-Mars : « C'est en-
core la ville qui payera, nous en serons
pour une dizaine de mille francs. » Non,
M. Jouffray, vous n'en serez pour rien,
espérons-le, les organisateurs de la fête tien-

' dront à honneur de se passer de vos sub-
• ventions, quand ils devraient payer de leurs

deniers, ce que vous n'avez jamais fait et na
ferez jamais.

• Ils vous laisseront, nous en sommes sûrSi
6 avec votre argent et garderont la conscience
s d'avoir fait ce que vous n'avez jamais fait,
1 leur devoir de bons patriotes et de .bonsVien

nois.
J Quant à nous, nous ne craignons pan qu«
' M. Jouffray essaye de nier ce que nous
3 avançons, car nous prouverions nos aires

avec pièces à l'appui, et en faisant appel,
si besoin était, pour le confondre, au té moi-

t gnage de gens qui, eux, ne savent ni meut.ii
ni biaiser.

DROME

Valence. — Elections sénatoriales. —•
" M. Pichon, député de Paris, vient d'adresser,
3 au suj<it des élections sénatoriales, une let-
r tre, dont nous extrayons le passage sui-

vant :
i « Maurice Faure est des républicains les

plus fermes que je connaisse et sa présenea
t au Luxembourg nous serait utile à tous

égards, il y rendrait de grands services et y
renforcerait l'élément jeune, ce qui n'est pas
à dédaigner quoi qu'on en dise, la vieille

3 expérience de nos sénateurs ayant souvent
5 besoin d'être modernisée -.j'ajoute que ce se-
1 rait la légitime récompense des loyaux et

excellents services qu'il a rendus. »
r — Incendie nie de Chabeuil. — Hier soir,
i vers huit heures et demie, un commence-

ment d'incendie se déclarait rue de Chabeuil,
; en face de la prison, chez Mme Dadieu qui
, habite au premier ; grâce aux secours de

quelques voisins, le feu fut rapidement
éteint.

Vers onze heures et" demie, les clairons
[ sonnaient à nouveau, le feu venait de re-
> prendre au même endroit ; la pompe dé la

prison fut la première sur les lieux, peu de
temps après les pompiers de. Valence atta-

'. quèrent le feu et au bout d'un travail de
i deux heures parvinrent à se rendre maître
i de l'incendie.

La maison a été détruite ainsi qu'une
grange contenant une certaine quantité de
foin. Un chat a été brûlé.

Les pertes sont évaluées à . 2,000 francs,
couvertes par une assurance.

Les bâtiments appartiennent à M. Chave
de Malissart.

— Nouveau service des cars-Ripert. — A
partir de demain dimanche 21 courant, Un
nouveau service de cars-Ripert aura lieu de
la place de la République, à Saint-Pérey.

Les départs auront lieu : matin, 7, 9,
11 heures ; le soir, 1, 3, 5 et 7 heures. — De
Saint-Pérey, 7 h. 1/2, 9 h. 1/2, 11 h. 1/2 ; le
soir, 1 h. 1/2, 3 h. 1/2, [5 h. 1/2, 7 h. 1/2.

— Pour les inondes. — M. le préfet a
reçu pour les inondés la somme de 40 fr. de
la commune dé Malissart et de 50 fr. de la
commune de Merrural.

-M-SIALHEDiix ASSASSHË
Saint-Flour, 20 août.

Il y a quelques jours, un peintre du nom
de Michel, avait été trouvé mourant pres-
que d'épuisement et d'inanition dans un va-
gon à, la gare de Saint-Flour. Le malheu-
reux fut transporté à l'hospice, mais malgré
les soins dont il fut entouré, il ne tarda pas,
après quelquesjours de souffrance, à rendre
le dernier soupir sans qu'il ait pu pronon-
cer une seule parole.

La mort du pauvre peintre était déjà ou-
bliée lorsque des bruits arrivèrent aux oreil-
les des magistrats, éveillant leurs soupçons
et commandant une enquête. Une rixe avait
eu lieu à Murât, dans laquelle Michel aurait
reçu un coup de hachette sur la tête.

Le cadavre fut exhumé et l'autepsie faite
par le médecin du parquet. D'après les ren-
seignements qui nous sont parvenus, la
mort aurait été le résultat du coup que Mi-
chel aurait reçu au-dessus du front.
_ 1 «ifl^i

LES ORAGES DANS LE liSDI
Avignon, 20 août.

Un violent orage a eu lieu hier soir.
L'eau est tombée en abondance à Rochefort
(Gard).

La foudre est tombée au milieu d'une fa-
mille couchée dans un grenier à foin ; deux
personnes ont été tuées, cinq maisons in-
cendiées par la foudre, deux gt-ndarmes à
pied qui se trouvaient à Remoulins, près du
Gardon, ont été surpris et durent se sauver
à la nage.

Nîmes, 20 août.

Un violent orage, accompagné d'éclairs et
de tonnerre, s'est abattu, cette nuit, sur
Nîmes.:
 La température qui, depuis huit jours,

Variait entre 34 et 88°, est descendue rapi-
dement à 18».

Le temps» .reste, couvert.
 -rfH*. ,—

Le Centenaire Savoisien
(DE NOTEE COBRESPONDANT SPÉCIAL)

Chambéry, 20 août.

C'est aujourd'hui que la superbe statue
due au ciseau de Falguièrès, va être posée
sur smi socle.

Tout le monde connaît déjà l'œuvre du
célèbre sculpteur. C'est une femme — de
superbe allure — personnifiant la Savoie,
tenant pressé sur sa poitrine le drapeau de
la France.

Elle mesure environ cinq mètres de la
base à la lance du drapeau. Elle pèse près
de 3.200 kilogrammes. On sait qu'elle a été
exécutée en bronze.

C'est déjà depuis jeudi qu'elle est arrivée
à notre gare.

Le piédestal qui doit la porter à environ
3m, 50 de hauteur ; il est large, trapu, bien
fait pour mettre en valeur l'œuvre magis-
trale de Falguièrès. Il est orné de sept
écussons de bronze aux armes des ancien-
nes provinces de Savoie.

Il est l'œuvre de M. Pujol, "architecte" à
Sceaux.

Beaucoup de curieux se presseront au-
jourd'hui aux abords du monument.

On prépare au Champ-de-Mars, où sera
passée la grande revue en présence de M. le
président de la République — une vaste tri-
bune qui offrira au public 2,000 places.

Le prix de ces places sera de 3 fr.

• *
La commission du bal du 5 septembre

prépare, nous dit-on, des merveilles et veut
faire grandement les choses. |

Elle vient de prendre des arrange
' avec M. Lambert, costumier du thé f 1*8

Lyon, qui fournira à des prix très Vit ^
de magnifiques costumes du temps Ults

Ces costumes seront exposés dans le
'.. Ions du Cercle musical, rue des Portion Sa"

;. partir du jeudi l«r septembre. "°esià
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 ObS6rvati0ns d« journal, 20 ao<u>
Hauteur du baromètre : 765» — T«n«i .

• + 19». — Direction du vent : Ouest ^
Maximum de température dans les '<« \,

+ 26». - Minimum de température dansT8
3 24 heures + 16»5. *

 B aans les

3 Situation générale. — La période de f
s chaleurs a cessé, le maximum thermompt*;^T es

a été atteint le 18 qui est la plus chaude in?"6.*
' de l'année. La dépression de la mer du M 6?

s'est déplacée vers l'Est. Les vents sont trAV
riables en France et la température baism Va"
même temps que les pluies se généralisent en

Dernière heure.— Une baisse de2 milli'mài
a lieu à Valentia, tandis qn'en dix heures le £6S
romètre s'est relevé de 9 millimètres à Na„.

i Biarritz, et 2 à Nice. Wai"«,
La pression est de 760 à Dunkerque, 766 à fc

deaux. Dor"

S Le temps qu'il fera aujourd'hui. ~ Tflm„
jiuageux, vent variable, quelques ondées. ps

#. *

Mardi et jeudi, 23 et a5 courant, à 8 heu-
resr du soir, séance publique du conseil mu
nicipral, à l'Hôtel de Ville.

** *
La $' division de cavalerie, dont font partie

nos régiments de la Part-Dieu et le régiment
•en garnison à Vienne, va aller exécuter des
manœuvres en Vaucluse, aux environs d'Q.
range. Ces manœuvres auront lieu sous la
direction du général de Lignières.

C'est une bonne fortune pour nos vaillants
cavaliers que des orages soient venus abais-
ser la .température sénégalienne qui nous ac-
cablait. ;

*
*• *

Nous apprenons la mort de. M. Chignard
officier d'académie, directeur de l'Union
gauloise et fondateur de l'Harmonie gau-
loise.

M. Chignard, qui meurt à peine âgé de
56 ans, était une tête bien connue à Lyon où
il ne comptait que des sympathies.

11 laisse plusieurs compositions musicales
qui ne sont pas sans valeur ; citons parmi
ses chansons populaires ; la « Consolante »,
dont le joyeux refrain se répétait à tous les
banquets et que ses amis n'oublierons pas.

Les funérailles de M. Chignard auront lieu
| aujourd'hui dimanche à 4 heures du soir

route du Bourbonnais, 104.
*

La grève du gaz :

On parle de réunir en un congrès des délé-
gations de toutes les villes de France qui
paient le gaz plus de 20 centimes le mètre
cube.

Selon toutes probabilités, ce cengrès sa
tiendra en octobre dans notre ville, Lyon
étant, en effet, à égale distance du Nord at
du Midi. Déjà de nombreuses villes du Midi
et de l'Ouest ont promis leur concours.

* *

A coup sûr les vendanges seront préma-
turées cette année, certains vignerons du
Beaujolais n'attendront pas la date du 12
septembre pour les commencer, mais il est
exagéré d'affirmer qu'elles sont déjà en train
daas notre région.

Plusieurs de nos confrères ont signalé, en-
tr'autres, un propriétaire de Saint-Genis-
Laval, viticulteur distingué, qui, ces jours-ci,
procéderait déjà au tirage de ses cuves.

Renseignements pris, le viticulteur en
question s'est borné à transformer en vin le
produit d'une petite vigne, composée de
plants dit « portugais bleus », d'une matu-
ration exceptionnellement précoce.

A Saint-Genis-Laval, le gros de l'armée des
raisins est encore sur les ceps. Mais grâce aux
portugais bleus en question, les habitants de
la commune pourront boire du vin du pays
et de l'année pour la fête patronale qui aura
lieu dimanche prochain.

Vivent donc les portugais bleus, bien pré-
férables au portugais de la finance qui, de-
puis quelque temps, ne sont pas gais et
s'obstinent à ne donner aucune récolte aux
malheureux porteurs !

BERNARD DE JUSSIEU
Pour beaucoup de Lyonnais ce nom ne

dit pas grand'chose ; quelques-uns ont
dû se demander pourquoi on avait donné
à une rue allant de la place de la Répu-
blique au quai de l'Hôpital, le nom de
rue de Jussieu, et on se demandera main-
tenant pourquoi, on va inaugurer le di-
manche 23 octobre prochain, une statue
à Bernard de Jussieu sur la place de ce
nom, transformée en square, située près
du pont Lafayette, à l'extrémité du cours
de la Liberté et du quai delà Guillotière.

Bernard de Jussieu fut l'une des plus
grandes autorités dans la science bota-
nique au dix-huitième siècle. Il naquit
à Lyon en 1699; il était le frère cadet
d'Antoine de Jussieu, qui le fit venir à
Paris pour terminer ses études, et se
l'adjoignit, en 1716, dans son voyage
d'Espagne et en Portugal ; cela décida
du goût de Bernard pour la botanique,
qui auparavant ne lui avait jamais ins-
piré une préférence bien marquée.

De retour en France, Bernard de
Jussieu se livra à la recherche des
plantes qui croissent aux environs de
Lyon. Il se rendit ensuite à Montpellier
pour y étudier la médecine et il y fut reçu
en 1720 ; mais an caractère d'une trop
haute sensibilité lui inspira de la répu-
gnance pour la pratique, il se contenta
d'exercer, à la place de Vaillant qui
venait de mourir, les fonctions de sous-
démonstrateur de botanique, sous les
ordres de son frère, au Jardin du roi a
Paris, désigué aujourd'hui sous le nom
de Muséum d'histoire naturelle ou Jardin
des Plantes. . .

La Faculté de médecine de Paris, a
son tour, le reçut docteur en 1726. Ce
fut dans sa modeste position de sous-
démonstrateur que Bernard de Jussieu
exerça non seulement sur le Jardin des
plantes de Paris, mais encore sur la
botanique en général, et même sur quel-
ques autres branches de l'histoire natu-
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relie une influence qui fait épeque dans
les fastes de la science. Son frère, fati- r

fîUé d'une longue surveillance, occupé *
nar une pratique très étendue, le chargea t
des soins assidus qu'exigeait le Jardin r,
du roi, à l'augmentation duquel Bernard
de Jussieu consacra désormais une acti- s
vite sans égale. Le Muséum ne possédait
«neore qu'un droguier assez peu corn- *
Blet • bientôt ce droguier prit un accrois- d

sernént considérable et il y fut joint B

.plusieurs objets d'histoire naturelle. . g
C'était Bernard de Jussieu lui-même 7

aui présidait aux plantations, qui re-
cueillait les graines, les distribuait dans n
les terres convenables et dirigeait les n
herborisations, où il se faisait admirer
par sa patience et sa rare sagacité.

Une édition, revue, corrigée et anno-
tée, qu'il donna, en 1725, de l'Histoire I
des plantes qui croissent aux environs
de Paris, par Tournefort, et quelques
observations fort remarquables lui ou- q
vrirent à l'âge de 26 ans, les portes de , q
l'Académie des sciences. Il n'en travailla ti
au'avec plus d'ardeur. Malheureusement fi
une modestie et une timidité extrêmes
l'ampêchaient de mettre en œuvre les *
nombreux matériaux qu'il avait amas- a'
ses et dont il était heureux de faire pro- D
fiter les hommes d'études, sans deman- s>
der même qu'ils les rapportassent à

lui t(
Il conçut pour l'histoire naturelle en ji

général et pour la botanique en parti- b;
cuber, l'idée d'une grande méthode na- f
turelle,mais il laissa à son neveu Antoine- "•
Laurent de Jussieu, le soin de la mettre y

en œuvre. Quant à lui, il n'a rien publié £,
de considérable. Ses productions se bor- p]
nent à un petit nombre de mémoires sur ri
des objets particuliers, mais ses opus- m
cules sont des modèles d'observations et ei

disent assez ce quelBernard de Jussieu
eût pu faire s'il avait montie plus de ™
confiance en son génie naturel. bj

Personne n'attachait moins de prix m
crue Bernard [de Jussieu à ses propres
découvertes, il n'était occupé que de la al
pensée de propager les vérités utiles : ga
« Qu'importe, disait-il, qu'on m'em- P-
prunte une bonne idée pourvu qu'elle
soit connue ». Ses études de classifica- ^s
Mon avant la publication du Gênera
plantarum, de son neveu, n'avaient été ia
indiquées que par l'ordre du catalogue l'a
du jardin de Trianon, jardin que le roi lie
l'avait chargé d'organiser en école de bo- se
tanique. ^

Cette classification avait pô*ur principe *f
général l'organisation de la graine et la 1(

présence ou l'absence des cotylédons,
mais les divisions secondaires étaient
fournies par la division respective des m*
organes sexuels, ou, pour parler plus 00
exactement, par l'insertion de l'étamine qi
et de la corolle. ga

Il devait à son frère aine la position
qui le rendait heureux ; il voulait appe- to
1er à sa succession Antoine-Laurent de m
Jussieu, et se fit une gloire de le pous- *
ser à une renommée plus grande que la g
sienne propre, en lui léguant toutes ses v
découvertes et toutes ses pensées.

Bernard de Jussieu s'éteignit à l'âge
de 78 ans, en 1777, environné de la plus 33
haute estime dont puisse jouir un sa-
vant, et accompagné des regrets de tous
ceux qui avaient eu quelques rapports,
même éloignés,avec lui.

La ville de Lyon s'honore en élevant * j*
une statue à un des nombreux savants v

qui ont illustré notre cité. Mais, il reste lo(;
Antoine de Jussieu, le premier par or- p0
dre de date, Antoine-Laurent de Jussieu, Sa
Joseph de Jussieu, et le dernier des bo- Et
tanistes de ce nom, né à Paris, Adrien de \
Jussieu. toi

Ne serait-il pas utile qu'un médaillon, ms
rappelant les traits de ces savants lyon- p*
nais, soit placé sur le socle de la statue <je
dt Bernard de Jussieu ? A défaut de de
médaillon, il nous semble qu'une plaque J
où seraient inscrits les noms de ces bo- un
tanistes devrait rappeler aux Lyonnais 1
toute une famille, qui pendant un siè- yr<
cle, a fait progresser une des sciences 10]
les plus utiles et peut-être aussi la moins Vé<
appréciée.

Jacques EMILY. <
•«$$&  loi

Fanfare du IIIe Arrondissement al
 . br.

Pour célébrer son succès au concours de te
Belley, la fanfare du III e arrondissement
avait organisé hier dans son local de la ^
place du Pont, au café Perraud, une char- fo<:
mante fête. £u

Le sympathique président d'honneur, n>i
M. Buffaud, conseiller général de l'Ain, a j
ouvert la séance, en félicitant les membres £e ,
actifs de la société. Le succès a été complet, se(!
en effet, la fanfare a remporté trois pre- r y
miers prix, à vue, en exécution, et d'hon- v
fleur. Ce dernier prix consiste en une mé- on'
dalle d'or et 300 francs en espèces. M
, En outre, un membre de la société, le * <
jeune Louis Place, âgé de 16 ans, a obtenu mi
1 unique diplôme, décerné à Belley, pour n-fl
sa parfaite exécution d'un solo de bugle. "°

Le jeune Place a été acclamé et fort ap- £t !

M. Buffaud a porté un toast aux membres 1
Honoraires; après lui, M. Maillet, vice-pré- „r
siaent, a bu à l'union des sociétés musicales vi'
ae Lyon. Un invité, M. Heine, vice-président
ae la Lyre de Perrae&e, a répondu. Mc
u£u ™e

t délicate attention, M. Perraud f„

3R
oflert m cours de la soirée un splen- ?„dl

^°Wet à M. Buffaud.
 V
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"^P^—~± 2 heures, dans
ErX I e la Brasserie française, rue des ,,^
*wl6B, grand concert suivi de bal. .d h

fêtp
e
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le
 ,Chora ' de Villeurbanne. - Grande îl

ei

(iaL le dormèe à ses membres honoraires {Saa
^s une salle de la mairie. ^ d

société fraternelle des anciens hussards. — r
fe, « es' restaurant Denis, 174, cours La- ,,.„
yette, concert tombola suivi de bal, au profit Att

^P^esdeLyon. fan
f«te d'été de l'Harmonie gauloise, à Charbon- jet <

DéD
 S

f ^°is ds rEtoile< Testaurant Cornillon. — et
part à 10 heares du matin, place des Jacobins.

 p
jn

lès 1 socié,é de secours mutuels, de Sainte-Foy- ' A
caisse' concert-tombola au bénéfice de sa des

cant» , afayet,e ' — Vogue tenue par les commer- C

ctt quartier- reu
concert de Charb0"nières. — De 4 à 6 heures, des
Théâi-I s/ mPhomque par l'orchestre du Grand- poi
res ï£A? heures V», feu d'artifice; à 9 heu- I

i Anciens mobiles du Rhône. — Assemblée géné-
rale à 9 h. du matin, café Bution, place de l'Hô-

: pital.
Société de tir de Lyon.— Le matin exercices de

1 tir des sociétés de gymnastique la Vaillante,' les
Touristes lyonnais, la Lyonnaise.

L'après-midi, concours mensuels réservés aux
sociétaires.

Société fraternelle des placiers et reprêsen- 1
tants. — Béunion à 10 heures précises, 1, place ]
des Terreaux, au 1er, syndicat de l'épicerie lyon-
naise. :

Excursionnistes lyonnais. — Exercice de tir au ]
' stand des Tireurs du Rhône. Départ du siège à

7 heures précises.
Union syndicale des Dames réunies. — Kén- j

nion générale à 2 heures, café Marcellin, 105, ave- j
 nue de Saxe. ]

___ «a»»., 1

L'AFFAIRE DE LA EUE NEUVE l
î

M. Duplaquet, commissaire de police du 1
quartier des Terreaux, a ouvert une en-

. • quête sur la mort du malheureux Duplat,
trouvé l'avant - dernière nuit, la tête 1
fracassée dans une allée de la rue Neuve. c

Il résulte de cette information que Duplat
a été victime non d'un crime, mais d'un 1
accident. a

Voici à la suite de quelles circonstances t:
Duplat a été amené dans la maison où il 1
s'est tué. s

Duplat prenait pension chez un restaura- z
teur de la rue Neuve. Jeudi soir, il resta
jusqu'à minuit et demi dans son restaurant, v
but un peu et sortit légèrement excité. De- g
vant le numéro 13, de la rue, il rencontra v
un3 fille nommée Félicie S. . . Il écouta ses s
propositions et la suivit chez elle.

La fille avait une bougie à la main. Au
haut de l'escalier la lumière s'éteignit. Du- a

plat se trouvant tout à coup dans l'obscu- *
rite fit un faux pas, roula de marche en d

marche et vint s'abattre dans l'allée la tête °
en avant. «

Le concierge de la maison, un locataire,
M. Vuillot, attirés par lés cris de la fille, fi
accoururent. Ils trouvèrent Duplat, le crâne é
brisé, étendu dans l'allée, au milieu d'une
mare de sang. a:

Ils le relevèrent, essayèrent de lui faire 3:
absorber de la chartreuse, mais le pauvre fi
garçon, mortellement blessé, ne put rien es
prendre. g

Il fut alors placé dans une voiture, amené
à ï'Hôtel-Dieu, où il expira sans avoir pu gi
parler. éi

Le corps a été, néanmoins, transporté à n
la faculté de médecine, où un médecin fera J
l'autopsie. Cette opération, qui devait avoir
lieu hier, a été retardée par suite de l'ab-
sence de MM. Lacassagne et Coutagne, mé-
decins au rapport, tous les deux en congé. s<
M. Auzière, procureur de la République, dé- d;
signera aujourd'hui un autre médeein. D

té

Duplat n'était âgé que de 31 ans. C'était sî
un excellent garçon, aimé et estimé de tous S;
ceux qui le connaissaient. Il travaillait JJ
comme comptable chez M. Blanc, négociant,
quai de l'Industrie, et habitait une chambre p ,
garnie 154, avenue de Saxe. v

Sa fin tragique a profondément affecté ej
tous ceux qui le connaissaient. C(

Chroniffie Locale s
& ' ; c)

ne
Le Calendrier. — Dimanche 21 août, T

23S«jour de l'année.
Nouv. lune le 22 ; Premier quartier le 30.
Soleil : lever, 5 h. 04; coucher, 7 h. 02.

 ai

Un Arrêté. — Le maire de Lyon a pris . ai
l'arrêté suivant, relatif à la circulation des te
vélocipèdes : pi

Article premier. — A partir de ce jour, les vé- d(
locipèdes, bicycles, bicyclettes et tricycles, ne
pourront circuler au parc de la Tète-d'Or, que tr
dans les allées dites : du Lac, du Chalet, des y.;
Ebats, du Chemin de fer, de la Gare, de Ceinture
et de la Tête-d'Or.

Art. 2. — Cette circulation sera interdite dans co
toute l'étendue du Parc de la Tête-d'Or, les di- (a
manches et jours de fêtes légales ou officielles, à ci
partir de midi. j^:

Art. 3. — Il est interdit d'organiser des courses j^
de vélocipèdes sans une autorisation spéciale et i'c
de gêner la circulation par des rassemblements. j)(

Art. 4. — Les vélocipedistes devront circuler à
une allure modérée. Il leur est interdit de former
un groupe de plus de trois personnes. v.

Art. 5. — Pendant le jour, les vélocipèdes de- tr.
vront avoir une corne d'appel et, dès la chute du co
jour, ils devront être munis d'une lanterne.

Art. 6. — La circulation sur les allées réser- co
vées aux piétons est formellement interdite.

pa
Concours de Vénissieux. — Nous rappe- jo

Ions que le concours annuel du Comice <F
agricole de Villeurbanne aura lieu, cette
année, à Vénissieux, le dimanche 4 septem- M
bre prochain.

MM. les agriculteurs, éleveurs, institu- n>,
teurs, institutrices, valets, maîtres-valets, co
garçons-jardiniers, servantes rurales, can- tei
tonniers, gardes champêtres, ainsi que tou- de
tes les personnes habitant la circonscription
du Comice qui désirent y prendre part, pour
n'importe quelle section du concours, sont ^?
priés de vouloir bien adresser leurs deman- •
des dès ce j«ur, par lettre, à M. A. Godard, ge;
secrétaire du Comice, rue Paul-Bert, 2, à ni,
Lyon. dé"

Tous les constructeurs de machines et vo
outils agricoles de France peuvent prendre
part au concours. ™f

On trouvera à la mairie de chaque com- du

mune du canton et chez M. Auger, tréso-
rier, à Monplaisir, dss certificats en blanc J
pour les demandes concernant les animaux £|
et autres objets. ~ co,

 • ad
Double asphyxie.— Hier, après-midi, un Fo

grave accident s'est produit à l'usine des tr»
Vidanges, chemin de la Vitriolerie, 14. de

Deux ouvriers, les sieurs Perche et Pierre '
Momo, qui nettoyaient la colonne de lavage ^
du gaz, ont été à demi asphyxiés par l'hy- ,je
drogène sulfuré qui s'échappait de la co-
lonne. • <

On organisa le sauvetage, qui était rendu nié
très difficile par le dégagement des gaz. No

Les ouvriers durent démolir des brique- J
tages pour tirer les deux victimes de leur f^
dangereuse position. ,j6E

On y réussit cependant et une médication
énergique parvint à les rappeler à la vie. Le ,
docteur Cartier répond de la vie de Momo, act
mais Perche est [.très|[fatigué.« Néanmoins, au
on ne désespère pas de le sauver. dai

 I

Voleur arrêté. — Dans l'après-midi c6j
d'hier, M. Astier, libraire, habitant le quar- n9
tier des Terreaux, a conduit au bureau de YOJ
M. le commissaire de police Duplaquet, un Ç
individu qui venait de voler un livre à son =
étalage.

Cet homme, un garçon d'une trentaine
d'années, a [refusé de donner son véritable
état-civil et a indiqué des nom et adresse
fantaisistes. Sur lui on a trouvé divers ob- ]
jets dont il n'a pu indiquer la provenance, Dï
et, chose plus grave, un poignard et une et 1
pince monseigneur. reç

Au sujet de ces derniers objets il a fait
des réponses vagues et a prétendu les avoir I

trouvés. soi
On croit que cet individu est un dange- cor

reux malfaiteur, ayant sur la conscience rai
des méfaits autrement graves que celui 21
pour lequel il a été arrêté. I

Pendant qu'on le fouillait il a essayé ru(
d'avaler une lettre qui lui a été arrachée à à 1'

i- temps, et qui, peut-être servira à faire con-
>- naître son identité.

Outre le vol à l'étalage, il est convaincu
a d'avoir participé à un vol avec effraction
s commis l'avant-dernière nuit chez un

libraire de la rue Sainte-Marie-des-Ter-
x reaux.

Ce négociant a, en effet, reconnu plusieurs
1- objets lui appartenant parmi ceux saisis sur
e l'inconnu.

Cet individu a été envoyé, dans la soirée,
au Palais de Justice ; il sera, demain lundi,

1 présenté au petit Parquet.
\ —

Noyade. — On a trouvé hier sur le bas-
port du quai Rambaud, à la hauteur dé la
rue Dugas-Montbel, un pantalon en velours
marron, une veste et un gilet à carreaux

- noirs et blancs ; dans les poches une«filo-
che » à moitié faite.

J Pensant que les vêtements appartenaient
J à un baigneur, des mariniers firent des re-

cherches pour retrouver le corps, mais en
vain. On ignore donc si l'on se trouve en

1 présence d'un suicide ou d'un accident.

, Vol. — Dans la nmit du 18 au 19, on vo-
1 lait à M. Benoît, marchand forain à la vogue

du cours du Midi, une somme de 70 francs.
; L'enquête, commencée aussitôt, fit con-
L naître les deux auteurs du vol, qui ont été

arrêtés hier matin sur le quai de la Guillo-
1 tière. Ce sont les nommés Louis Kuppfer,

18 ans, rue de Vauban, 57, et Joseph Fres-
sinet, 19 ans, saltimbanque, rue Denu-
zières, 5.

Au moment de leur arrestation, les deux
voleurs avaient tellement nopeé avec l'ar-
gent dérobé qu'on dut les mener au poste
voisin pour leur faire recouvrer leurrai-
son.

Arrestations. — Le nommé Eloi P..., 35
ans, peintre-plâtrier, demeurant à Saint-
Fons, a été arrêté, hier, sur la réquisition '
des employés du Mont-de-Piété, au moment j
où il engageait une montre appartenant à 1
M. Alamagot, entrepreneur, rue du Lac, 46. i

—- Le soir, à 4 heures, Mlle Caroline C..., 1
fille de brasserie, rue Confort, 10, a été
écrouée pour vol de linge. ]

— Les agents du service de la Sûreté.ont <
arrêté un sieur François Lecuelle, âgé de ]
31 ans, inculpé de vol d'une somme de 50 j
francs, commis au préjudice d'un de ses.
camarades, M. Bruyas, voiturier, rue du
Sergent-Blandan.

— Les époux Bonini, tailleurs, rue De-
sargues et la femme Joleau,* ont également
été arrêtés pour vol de deux matelas com- t
mis au préjudice de M. Million, marchand j
de meubles, boulevard de la Croix-Rousse, j

_ ! (
Le feu. — Un incendie s'est déclaré hier (

soir à six heures, au lieu dit Bois-Perret,
dans une grange mitoyenne au restaurant
Duclos et appartenant à M. Lanson, cultiva-
teur.

A la première alerte, des mariniers et des
sablonniers sont arrivés et ont réussi, non l
sans danger, à sauver le bétail et le mobi- 1
lier. t

Une pompe des Charpennes a été envoyée 1
pour noyer les décombres. £

Les pertes, qui comprennent le fourrage
 K

.
et le bâtiment, sont évaluées à 4,000 francs
couverts par une assurance.F

 - l

Un indiscret. — L'indiscrétion commise i
hier par Ch..., électricien, pourrait bien lui
coûter cher. Il a été surpris perforant la
cloison qui sépare les vespasiennes des da-
mes de celles des hommes au parc de la
Tête-d'Or.

Des essais de polarisation sans doute ? e

 I
Coups et blessures. — Sans provocation .

aucune, le nommé R..., rue de Oréqui, 135,
. au premier, a jeté une chaise et une bou- b

teille sur la tête de M. Pierre Chavanel, qui *
prenait l'air sur le seuil de sa porte, au rez-
de chaussée de la même maison. J

Les blessures reçues par ce dernier en-
traîneront, paraît-il, une incapacité de tra-
vail de quinze jours.

Théâtre de Charbonnières. — Jeudi §5
courant, à 8 heures du soir, grand concert spec- .
tacle donné par M. Joseph Luigini, premier '
chef d'orchestre, avec le concours de M. L. t
Rinuccini, Mlle Caroline Luigini, Mme Bosquet- Q
Luigini, Alexandre Luigini, M. Dethurens, de R
l'orchestre et des artistes du théâtre de Char-
bonnières. !

 - q
Concerts-Bellecour. — Ce soir, dimanche, à g

huit heures et demie, deuxième grande fête ex-
traordinaire aux Concerts-Bellecour, avec le
concours de M. Noté et de Mme Cottet-Mathieu..

Devant le très grand succès da M. Noté au
concert de vendredi, M. A. Luigini a obtenu de
cet excellent artiste de le retenir encore un jour
parmi nous pour donner une dernière soirée au-
jourd'hui dimanche, afin que le public qui fré-
quente Bellecour ce jeur-là puisse l'entendre., A

M. Noté chantera seul le grand air du Bal
Masqué et l'arioso du Roi de Lahore ; et, avec- D
Mme Cottet-Mathieu, le duo de Rigoletto. ' fl

Nous engageons vivement les amateurs qui
n'ont pu se rendre vendredi aux Concerts-Belle-
cour à y aller ce soir de bonne heure pour profi-, %
ter de cette bonne fortune d'entendre un" artiste' J.J
doué d'un grand talent et d'une superbe voix. ?•

 q
La « Vieille Chanson française » à la

Salle indienne. — Voilà, certes, une attraction J
bien faite pour faire courir tout Lyon. ' a

Pacra fils ressuscite la bonne et saine gauloi- b
série. Digne héritier des leçons paternelles, Pacra
fils, en compagnie de s^,. charmante femme,,fait L
défiler tout un nouveau répertoire trié sur le
volet.

Tout cela est dit avec un tact, une finesse per-
mettant à tout le monde d'entendre ces excellents ,
duettistes. Honny soit qui mal y pense. '"

x ' " c<
Concert de l'Horloge.— Aujourd'hui diman- 01

che, à 2 heures, grande matinée artistique au bp- tf
néficé de M- Qhapas, régisseur, avec le gracieux _
concours de M. Marius Richard, qui fera ses ".
adieux au public lyonnais, de M. Hyram, des H
Folies-Bergère de Paris, dit l'Homme aux 1.0()0 h
trucs, de M. Freygard, et de la troupe du concert r .
de l'Horloge. * '

Le soir, à 8 heures, spectacle extraordinaire, »
avec la troupe, et première du célèbre professeur d<
Gauthier, dans ses numéros de Décapitation et n
de Femme mystérieuse. Adieux de Mme Daris. y,

• Concert des Ambassadeurs. — Ce soir, der- H
nière représentation des Hamrys et des Ray-
Nol's. A.

Lundi, 22 août, clôture de la saison, grande ,,
soirée de gala au bénéfice des artistes de la *
troupe, avec le concours des principaux artistes
des concerts et théâtres de Lyon. ™

Grand Théâtre continental. — La vogue U
actuelle de Perrache donne un regain de suesès
au grand Théâtre continental depuis un mois
dans notre ville.

Dimanche et lundi derniers il y avait foule à /,
ce théâtre et l'on a dû refuser du monde.

Malgré ce grand succès, le Théâtre continental Si
ne restera plus que quelques jours dans notre
ville.

Que les retardataires se hâtent donc.

DÉCÈS I
Les amis et connaissances des familles h,

DHERBEYS, DAUBRIAC, LIONNET, GUY ?
et GOUDIN, qui, par oubli, n'auraient pas n

reçu de lettre de faire part du décès de m

Monsieur Sylvain DHERBEYS
 gg

sont priés de considérer I9 présent avis
comme une invitation à assister à ses funé-
railles qui auront lieu aujourd'hui dimanche
21 courant à 8 heures 3/4.
. Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue Smith (groupe scolaire), pour se rendre
à l'église Sainte-Blandine, et de là, 4 la gare j d'

. de Perrache, d'où le corps sera transporté 'à
Vinay (Isère), où l'inhumation aura lieu le
même jour, à 5 heures du soir.

Les amis et connaissances des familles
CHIGNARD, DUC, CHAUSSON, FOUR-
NIER, SAVY et POLLEUX, qui, par oubli,
n'auraient pas reçu de lettre de faire part du
décès de

Monsieur Jacques CHIGNARD,

Officier d'Académie,
Directeur de V « Union Gauloise » de Lyon.

sont priés de considérer le présent avis
comme une invitation à assister à ses funé-
railles qui auront lieu dimanche 21 courant,
à 3 heures 3[4.

Le convoi partira du domicile du défunt,
rue du Bourbonnais, 104, pour se rendre à
l'église Saint-Pierre de Vaise, et de là au
cimetière de Loyasss.

" *> '"i* * __ft^

Bureau des Nourrices, A. CAR-
MÈRE, directeur. — Par suite de la démoli-
tion du quartier Grôlée, les bureaux du n»
20, quai de l'Hôpital, sont transférés même
quai, n° 35.

Plèll^F# U Pli fi*fli I lia Si i li ËHBiill I;

PAR SERVICE SPECIAL

GRAVES DÉSOBDBES M RUSSIE
SainttPétersbourg, 20 août.

Des troubles se sont produits à la fabrique
de rails de la maison Hugues, près de Jeka-
terinoslaw ; les ouvriers ont mis le feu à
leurs logements et pillé et dévasté les bâti-
ments de la fabrique. Ils ont détruit les

hauts fourneaux.
Les troupes ont été requises pour réprimer

les désordres, plusieurs ouvriers ont été tués
ou blessés. La tranquillité est rétablie, mais
l'exploitation de la fabrique ne pourra être
reprise que dans quatre mois.

NOS PERTES AU DAHOMEY
' Paris, 20 août.

M. Laquement, médecin de la marine
de deuxième classe, décédé le 13 août à
Kotonou est, avec le décès du capitaine
Fallières, la seconde perte qu'ait subie le >
corps des oMciers de manne sur la côte .
duiabomey. ' '

UN CONFLIT A L'HORIZON 5

Berlin, 20 août.

La « Gazette de Voss » parlant de la
mission Mizon, ne croit pas que le gou-
vernement français endosse la déclara-
tion du président de la société de géogra- ]
phie de Paris, d'après laquelle la route;
suivie par Mizon marquerait la limite ,
des possessions françaises à l'ouest d'Ada-
mah, car une telle affirmation serait de '
nature à amener un confit entre la ]
France et l'Allemagne. <

AUX MINES DE LIÉVIN ,

Lens, 20 août.

Dans le but de faire cesser le conûit <
existant, entre les mineurs français et
belges, la Compagnie des mines de Lièvin l
vient de congédier les ouvriers belges
embauchés depuis moins de deux mois,
soit 100 environ. ,

On dit que la Compagnie des mines de .
Lens va prendre une pareille mesure. „ j

VILLAGE DÉTRUIT PAR LE FEU

Toulouse, 20 août. i

Un immense incendie vient de détruire
le quart des constructions du village de
Signac : vingt et un immeubles, maisons 1
ou granges ont été détruits parle feu, i
ainsi que les mobiliers et les récoltes. Les }
pertes sont considérables; plus de cin- 1
quante personnes sont dans la misère par 1
suite de ce sinistre. 1

TERRIBLE ACCIDENT \
Corbeil, 20 août.

Un terrible accident a eu lieu aujour-
d'hui à Soisy-sous-Etiolles, dans cette
même localité où a été commis le vol de
dynamite. c

L'explosion d'une mine s'est produite
tout à coup dans la carrière en exploita-
tion appartenant à M. Sellier et dans la-
quelle trois ouvriers étaient occupés.

L'un d'eux a été tùé sur le coup, les 1
deux autres ont été très grièvement 1
blessés.

LE CONGRÈS DES CHEMINS DE FER °
Saint-Pétersbourg, 20 août. é

Aujourd'hui, dans la salle de l'assem-
blée de la noblesse, somptueusement dé-
corée et pavoisée, a eu lieu l'ouverture du
congrès des chemins de fer en présence *
d'environ 75 délégués étrangers. Le mi-
nistre des voies et communications M.
Wiette a prononcé un discours rappe-
lant entre autres choses que la Russie est T
redevable de ses premiers chemins de fer u
a l'initiative des Français : le président d
de la commission internationale M. Bel- *
paire et le 'vice-président, M. Picard, ont
fait l'éloge du succès de l'œuvre des che- r
mins de fer russes, cl

Ces discours prononcés en français ont
été accueillis par les cris de : « Vive r.
l'Empereur! » s(

M. Auguste Leveleye a été élu secrétaire ci
général. „

UN DÉRAILLEMENT — DEUX MORTS *

Paris, 20 août.

Ce soir, à la gare du Bourget, le train
1022 a déraillé. La machine s'est renver-
sée tuant le mécanicien et le chauffeur.

La voie est obstruée. *?
Paris, 20 août. „

C'est un train de marchandises qui a |
déraillé au Bourget par suite de la rup- f
ture d'un rail ; la machine, le tender et &.
deux fourgons ont été culbutés et brisés.

Les deux morts sont le mécanicien Tri-
boulloy et le chauffeur Cartier. Le garde-
frein Périer a été blessé assez griève-
ment.

Une enquête est ouverte par le commis- ^
saire de police, s,

LA CHALEUR EN ALLEMAGNE di

Berlin, 20 août. vi

La chaleur continue à être accablante. a
Il y a eu à Berlin un grand nombre h<

d'insoMions suivies de mort. \ a'

L On signale des accidents analogues
> sur les diverses côtes de l'Allemagne.

[ Les Insolations flans l'Armée italienne
Rome, 20 août.

Les journaux réclament une enquête au
sujet de certaines marches jnihtaires qua-

lifiées de désastreuses.
Dans la marche de trois bataillons se ren-

dant de Venise à Dolo, il y eut plus de 100
cas d'insolation ; soixante soldats furent re-
cueillis à l'hôpital de Dolo, quelques-uns

dans un état très grave. .
La Riforma prétend que ces trois batail-

lons seraient partis sans vivres.
Dans une autre marche de Mantoue à No-

gara, il se produisit trente insolations.

L'INCIDENT DU KOTTO

Bruxelles, 20 août.

la réponse de l'Etat indépendant du
Congo, à la note de M. Bibot concernant
l'incident du Kotto, a été transmise, il y
a trois jours, au gouvernement français.
Dans cette note, le gouvernement _ de
l'Etat indépendant du Congo, a avise M.
Bibot qu'il n'a encore reçu d'information
d'aucune sorte relativement a l'incident
du Kotto, c'est-à-dire à l'assassinat de
M. Poumayrac.

Si cet assassinat avait ete commis sur
le territoire occupé par l'Etat du Congo,
celui-ci en serait déjà informé. L'Etat
affirme qu'il n'a pas fourni une seule
arme perfectionnée aux indigènes.

EMMANUEL ARÈNE CANDIDAT

Ajaccio, 20 août*

Les complications surgissent pour
l'élection sénatoriale du 21 août. Plu-
sieurs délégués auraient offert la candi-
dature à M. Arène, député, M, Pittifer-
randi se désisterait en sa faveur. M.
Arène n'a pas encore donné une réponse
déûnitive.

DÉMISSION DE M. TAILLIANDIER

Lens, 20 août.

A la suite d'un article publié par
F « Avenir d'Arras », le bruit court avec
une certaine persistance, dans la seconde
circonscription de l'arrondissement d'Ar-
ras, que M. Tailliandier, député, vient de
donner sa démission.

Chute du Cabinet serbe

Belgrade, 20 août.
Dans le conseil des ministres qui a eu

lieu aujourd'hui, M. Patchitch a posé la
question de cabinet à propos de la convo-
cation du Skoupelitina en session
extraordinaire en vue de l'élection d'un
régent et de la discussion d'un traité de
commerce avec l'Autriche.

La démission du ministère a été ac-
ceptée par les régents et M. Avakimo-
vitch, chef du parti libéral a été chargé
de constituer un nouveau cabinet.

LA LOI MILITAIRE EN ALLEMAGNE

Berlin, 20 août.

Le bruit a couru à la Bourse qu'un
conflit s'était élevé au sujet du service
militaire de 2 ans, entre l'empereur et j
7e chancelier, et que la démission de M. \
de Caprivi pourrait se produire sous peu. i

Cette nouvelle a provoqué une baisse \
générale. j

Berlin, 20 août. ;

Le « National Zeitung », ait tenir de i
, bonne source que le bruit que la situation \

du chancelier de Caprivi serait ébranlée \
par le refus de l'empereur de sanctionner i
la réduction du service militaire à deux \
ans, est dénué de fondement pour Vins- \
tant. :

Il est probable qu'aucun projet destiné I
à augmenter l'armée ne sera déposé dans \
la prochaine session du Beichstag. j

UNE CRISE MINISTÉRIELLE EN j
PORTUGAL i

Lisbonne, 20 août. :

Dans les cercles politiques, on parle \
d'une crise ministérielle. j

LE CHOLÉRA ;

Grangemouth, 20 août. '.

La mort subite, hier, d'un chauffeur al- \
lemand, à la suite d'une attaque de cho- i
léra a causé ici une profonde émotion. ;

Les autorités démentent qu'il s'agisse \
du choléra asiatique. '

Un bâtiment qui venait de Hambourg ,a ;
été mis en quarantaine. \

 *

FIS DES DÉPÊCHES DE SUIT \

TRIBUME OUVRIÈRE j

Chambre syndicale des marchands fo- ',
rains de Lyon. — La chambre syndicale invite ',
tous les membres qui n'auraient pas reçu de lettre .
de faire part du décès de Mme Si gel , à assister à 1
ses funérailles qui auront lieu aujourd'hui di- j
manche SI courant à 7 h. 3/4 du matin. c

Le convoi partira du domicile de la défunte, ?
rue de la Loge, i, pour se rendre directement au }
cimetière de la Guillotière.

Fédération nationale. — Tous les délégués *
et les bureaux des syndicats adhérents à la fédé-
ration sont invités à une réunion privée du con- a
seil local, le mercrsdi 24 août, à 8 heures du soir, a
cours Morand, 46-48, par la cour. 1

Ordre du jour : 1» proposition de caisse des s
grèves; 2» discussion sur le prochain congrès de ri
Marseille. '

 -<*- ^
GYMNASTIQUE ET TSR r

1
 Commission d'organisation des fêtes de gym-

nastique du 14 juillet 1892. —- MM. les prési-
dents, vice-présidents ou délégués des sociétés de
gymnastique de Lyon, sont instamment priés
d assister à la réunion qui aura lieu le lundi *
22 août, à 8 heures très précises du soir, à la ï
brasserie Grûber, place des Terreaux. — Très
urgent. 5

 «4^» . 

Demandes d'Emplois
Homme marié, 88 ans, bon comptable, au cou- |

rant des mémoires d'entrepreneur, désire travaux I
d'écriture ou emploi quelconque. Ozier, 48, rue S
Sergent-Blandan.

— Un homme de 30 à 35 ans demande emploi 1
de garçon de peins, sachant conduire. Bonnes
références. S'adresser au bureau du journal, B. G.

— Un bon cocher, 35 ans, sa femme, femme de -
chambre, désireraient une place dans une maison
bourgeoise, excellentes références. — S'adresser
au bureau dujournal aux initiales B. G.
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Feuilleton de l'ECHO DE LYON

21 août

PAR

PONSON DU TERRML

— Merci, dit-elle... Vous prenez le frais ?
— Le froid, ma petite dame, répondit l'in-

firmier, ça cuit, ce soir...
— Bonsoir, m'sieu... bonne nuit!
— Bonsoir, ma petite dame !
Et Baccarat passa effrontément devant

l'infirmier persuadué qu'il l'avait vue la
veille à peu près à la môme heure.

Baccarat traversa la cour sans hésitation,
et, guidée par la clarté douteuse d'un réver-
bère, elle arriva à la porte du concierge, qui,
ÇOmme la veille, lisait son journal.

Baccarat frappa deux coups au carreau.
— Qui est là ? demauda-t il.
— La femme de chambra de la dame du

J)avillon, dit Baccarat en pénétrant dans la
oge.

— Ah! bien, dit le concierge qui lisait en
ce monéht le feuilleton, je vais vous ouvrir.

Et comme le feuilleton l'intéressait, il se
leva, continuant à lire, et mit la clef dans
la serrure de la petite porte sans même in-
terrompre sa lecture et regarder Baccarat.

— Merci ! dit-elle, ne pouvant maîtriser
une certaine émotion.

Mais le concierge n'y prit garde et la

laissa sortir, tout entier qu'il était à son ro-
man. .

Baccarat s'élança dans la rue avec la sou-
plesse d'une biche qui bondit devant les
chiens.

Elle était libre !
Et comme un flot d'air, qu'elle aspirait à

pleins poumons, gonflait sa poitrine, elle se
prit à courir et 'descendit sans s'arrêter j us-
qu'au boulevard extérieur.

Le boulevard était à peu près désert.
Là, Baccarat s'arrêta et se prit à réfléchir.

Tout entière à son plan d'évasion, la jeune
femme n'avait point songé à se demander ce
qu'elle ferait une fois libre.

Deux jours avant, Baccarat était sortie de
chez elle avec quelques louis seulement;
c'était tout ce qu'elle possédait sur elle, e*il
n'était pas prudent qu'elle rentrât tranquil-
lement rue Moncey.

Sir Williams avait dû prévoir le cas d'une
évasion et donner des ordres en conséquence;
et puis, tous ses gens lui étaient vendus !

Eaân, si Baccarat voulait se soustraire au
baronnet, et sauver Fernand, elle devait
comm?neerpar se cacher st faire disparaître
ses traces.

Un fiacre passait; elle s'y jeta et dit au
cocher :

— Rue Neuverdes Mathurins, 35, chez le
baron d'O...

Baccarat venait de songer à l'homme qui
l'aimait et qu'elle n'aimait pas, comme on
songe à un protecteur.

Le fiacre s'ébranla lourdement.
— Je sais bien que c'est là le dernier

homme à qui je devrais m'adresser pour
sauver Fernand, pensa-t-elle, mais il est
bon, il me pardonnera.

Le fiacre franchit en quelques minutes la
distance qui sépare la barrière Blanche de
la rue Neuve-des-Mathurins.

Baccarat mit cinq francs dans la main du
cocher et sonna, peu soucieuse de passer,
dans son costume de femmo de chambre,
devant le concierge de la maison.
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L'appartement du baron, qui vivait en
garçon, était un rez-de-chaussée exhaussé
de plusieurs marches et situé entre la cour
et le jardin.

Baccarat traversa la cour et sonDa en
femme habituée à arriver à toute heure. Le
valet de chambre vint ouvrir et recula stu-
péfait à la vue de celle qu'il appelait « Ma-
dame » ainsi travestie.

— Ton maître y est-il ? demanda-t- elle vi-
vement et sans prendre garde à l'étonnement
du valet.

— M. le baron sort à l'instant.
" — Sais-tu où il va ? detnanda-t-elle.

— Je ne pourrais le dire à Madame.
— Est-il à pied, est-il en voiture ?
— Monsieur a son tilbury.
— C'est bien. Je l'attendrai.
Et Baccarat traversa l'antichambre et en-

tra dans le salon, où elle se jeta sur un ca-
napé.

Il était environ dix heures.
Puisque M. d'O... élait sorti, il était évi-

dent qu'il ne rentrerait pas avant le milieu
de la nuit, et Baccarat s'y réf-igna.

Elle se coucha à demi sur le sofa, entas-
sant son oreiller sous sa tête, s'enveloppant
dans une pelisse de voyage que le valet lui
apporta, et refusant d'entrer dans la cham-
bre à coucher du baron, ce qu'elle avait fait
cent fois. Quand ce dernier rentra, vers qua-
tre heures du matin, il la trouva endormie.
La fatigue avait fini par l'emporter chez
elle sur ses anxieuses préoccupations.

Le baron avait, comme sir Williams l'a-
vait annoncé à Baccarat, reçu deux jours au-
paravant un billet de la pécheresse, ou plu-
tôt signé de son nom, et dont l'écriture était
si merveilleusement contrefaite que Bacca-
rat elle-même eût juré l'avoir écrit.

Dans ce billet, tièv affectueux du reste,
la jeune femme, aux nombreux caprices de
laquelle le baron était depuis longtemps ha-
bitué, l'avertissait d'un petit voyage qu'elle
faisait le jour même avec sa mère, et lui de-
mandait un congé de huit jours.

Le baron avait trente ans ; il appartenait
à cette génération de gentilshommes dont le
sport prend la vie tout entière et qui ont des
maltresses comme ils ont des chevaux.

M. d'O... aimait Baccarat à peu près
comme pn aime un cheval ; il y avait daas
cette affection beaucoup d'habitude et un
peu d'orgueil. Depuis six ans, Baccarat lui
avait coûté un argent fou, mais il ne s'était
jamais trop ému de ces prodigalités de la
courtisane et l'en avait aimée davantage.

Aussi fut-il très étonné de retrouver Bac-
carat chez lui en châle tartan, en petit bon-
net, et dormant sur son canapé.

Il la toucha du doigt et l'éveilla.
Baccarat se frotta les yeux, se rappela

dans quelles circonstances elle s'était endor-
mie, et tendit la main au baron en lui adres-
sant son meilleur sourire.

Bacearat trompait le baron ; au fond, elle
avait pour lui un respectueux attachement.

— D'où sors-tu donc, mon Dieu? de-
manda M. d'O... en baisant la main qu'elle
lui tendait.

Mais Baccarat était devenue sérieuse, et
songeait à se garer de sir Williams.

— Mon cher baron, dit-elle, vous avez
reçu un mot de moi, n'est-ce pas?

— Oui. Tu m'apprenais ton départ...
— Pour quel endroit ?
— Je ne sais plus trop... je n'y ai pas fait

attention.
— Ni moi non plus, je ne le sais pas.
Le baron regarda Baccarat attentivement.
— Es-tu folle? dit-il.
— Folle? fit-elle en tressaillant. Oh! ne

prononcez jamais ce mot devant moi, j'en ai
assez.

— Cependant... murmura le baron de
plus en plus étonné des paroles, de l'attitude
et du costume de sa maîtresse.

— Montrez moi le billet que je vous ai
écrit.

— Cherche-le, ma foi !
Et le baron indiqua du doigt une grande

coupe en porcelaine de Chine placée sur le
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guéridon, et dans laquelle il jetait ses let-
tres après les avoir lues.

Baccarat y retrouva la sienne, ou plutôt
celle de sir Williams, et elle l'examina avec
une attention scrupuleuse.

— On jurerait, dit-elle enfin, que c'est
moi qui ai écrit cela.

— Comment ! dit le baron, ne serait-ce
pas toi?

— Certes, non.
— Qui donc alors ?
— Oh t je devine; mais tout ceci est trop

long à raconter. Qu'il vous suffise de savoir
que ce n'est pas moi qui vous ai écrit, et
que je n'ai pas fait de voyage.

Le baron ouvrait de grands yeux.
— Ah ça, ma chère amie, dit-il, vous venez

de quelque part, cependant; est-ce de chez
vous?

-x Non, je viens de Montmartre.
— Dans ce costume ?
— C'est la robe de Fanny que j'ai laissée

à ma place.
— Où l'avez-vous laissée?
— Dans la maison de fous, où j'étais en-

fermée.
Le baron recula stupéfait.
— Vous étiez enfermée, vous, dit-il, en-

fermée comme folle ?
— Oui, vous voyez pi j'en ai l'air.
— Ma chère, dit froidement, le baron, je

suis loin de dire cela, mais je pourrais bien
le croire, si vous ne vous expliquez...

— Eh bien, dit la pécheresse, on croit
dans le monde que je ne dépends que de
vous, et qu'il appartiendrait à vous seul de
me mettre un jour hors de chez moi.

— On vous amise hors de chez vous ? s'é-
cria le baron. Par exemple !

— A peu près. C'est-à-dire qu'il y a eu
Une main assez puissante pour forcer les
portes chez moi, corrompre mes gens, m'en- '
lever et me conduire dans une maison de
fous, tandis que vous étiez Iranquillement
au lit ou à une table de lansquenet.

Le baron laissa échapper un cri de K
prise. Ur"

— Ceci est trop fort, dit-il, et, morbleu i
— Ce n'est pas tout encore, mon cher Àï

froidement Baccarat; il y a à cette heur
rue Moncey, chez moi, une femme installé'
sous mon nom. iee

Cette fois, M. d'O... regarda Baccarat pt
se demanda si réellement elle n'était n»
folle. pas

— Ecoutez, reprit celle-ci, tout ce 0„Î
m'est arrivé est venu par ma faute voir*
n'y êtes pour rien, et je ne viens pas; ml
plaindre, je viens vous demander un «fit
vice. *r"

— Ma chère, interrompit vivement M
d'O..., 'tout ce que vous me dites est étran»»
à faire douter de votre raison. *

— Soit. Mais comme je ne veux pas VOUR
initier à tout une intrigue, vous occasionner
un duel et vous voir faire grand bruit et
grand tapage là où je crois une prudence
excessive indispensable, je ne vous dirai
rien pour aujourd'hui.

— Mais alors ? balbutia le baron, inter-
dit de tout ce que lui disait Baccarat.

— D'abord, mon cher, reprit-elle, il faut
que vous ne m'ayez pas vue, ni vous ni
Laurent, votre valet de chambre.

— Et pourquoi cela ?
— Parce qu'on me poursuit et les ge Ds

qui me traqueront demain viendront ur oit
ici me chercher.

— Ah ça, quel crime avez-vous donc com
mis?

— Aucun... A moins qu'une faiblesse, mi
caprice... balbutia Baccarat ; mais la pôlica
ne s'en mêle pas... Aussi, n'est-ce pas la po-
lice qui me traque.

— Ma foi, dit le baron, je m'y perds. Vons
auriez dû rester à Montmartre, vous êtes
folle !

(A suivre)
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If. 4e Marseille 77 . ... ..
Fcac. 1S77 3 0/0 391 50
COK. 1179 3 0/0 488 .
Fcso. Ii79 3 0/0 484 75
bm. 1880 8 0/0 482 ..
FOBC. 1883 8 0/0 423 , .

— 1885 8 0/0 479 ..
Brésiliens 4 0/0,
Bjmhos S.-Esl... 4M ..

_ nacù... 471 ..
Farig.Lï»fi-MM. . 457 ..

_ <««*.. 471 50

Lyén-FônrW&t'... 367 ..
Ouest- Lyonnais
5. fono. lyosa... 418 ..
Aaàaloas S 3/8.. 307 ..
Arrtnd>.s--HoK§'r.i c 3.6 75
Beii-ï-Alta 3 O/0
CaoêrèSrPortag... 133 ..
Lbmtiarc! arfciïn. . 3tl ..

— eoa>... 3' 3 50
Nord-d'Espagna. 5 342 ..
Portugais S 0/0.. 108 .

3 0/0
Gaz A» Lyon..... 972 50
Forges de l'Hernie 125 ..
Creuse! 1815 ..
Mises de ïa Loire. 146 ..
Èîoatrambert. .... 965 . .
Sajnt-BËfSHB..,. 270 ..
Croix-KoBMa, ... . . ..
O.-Traavw?»*-*** 677 50
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à ' 'AGENCE FOUBNIER, 14, rue Confort,
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BOURSE DE PARIS
Du 20 Août 1892
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Ï0/0-. ....... 99 80 99 90 .. 10 "7777
3 G/o aixntw
30/oamon.«x.. 100.. 99 97 03
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99 87 3 0/o Franeau .... 99 90 99 97
.. .. 3 0/n nouveau ....

 4 1/2 Fr. (1888).. 105 50 105 50
92 05 5°0/o Italien 92 2« 92 15
64 41 4 0/o Kspa?n. est. 64 65 64 85
.. . HoEgrois 4 0/o« ....
23 40 Portugais 23 30 .. ..
68 30 Russe Orient.... 68 50 68 57
98 75 Dette Egypt. unit. . .... ....

 Baaoue de Fraaoe 4180
1115.. Crédit Foncier iH6 .. 1116..

 Banq. d'esc. Paris, 236 .. 235 ..
8''5 .. Crédit Lyonnais. . . 807 .. 816 ..
572 .. Banque Ottomane. 573 ..

 Banqu» Aatricti . . . 485 . . .....
. . . Mobilier Espagnsl . ... ....
23 Panama..... 25 .. 25 ..

.... ,. Paris-Lyon-Méd... 1538
651 .. Autrichiens 651 .. 652 ..
.... Lombards... 230 .,

 Saragossa. ... 191 .. 193 ..
172 .. KordEsoajne 173 .. 175 ..
643 .. Kéridionaas, 64r) .. 613 ..

2753 . sues 2756 .. 2752..
97 1/8 Consolida 97 1/8

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 20 Août 1892

ACTIONS

Trifail. ... 355 75
Alpines
Tharsis

(,-LaHteira ,
Huta-Bankowa
Gh.Croix-Pâquet
G. 1. tr. etch.a.f. ... ..

OBLIGATIONS
N.-H. Hongrois
Furstemberg
Pottendorf
Lots Turcs. ..... . . .

Kaux-Kcl. 4 0/o! ... .'.
*?• • • • • •

APRÈS BÛURil
Du 20 Août

8 0/0 iraneniB.. 99 97
~- «yab...... .. ..
— 4/50

Italien 92 15
Extérieure...... 64 87
Hongrois.. 94 68
Busse 1891

— eonsoMè
Orient 68 57
PortugRis....... 23 47 1
Ture 21 37|
Egypte unifiée.. 493 12

— priTilég. 472 81
Banque Ottom.. 575 . .

Douanes... .... «63 12
Bio Tinto 376 25
Tharsis H3 12
Alpines 149 06
De Beers
Tabacs 896 87
Panama
Chèques LondïS 18 1/2

— à vue
— s/Ber
— Pétersb
— Vienne..
— Àmsi. .,

8 0/o franc, a. . . ....

«s mmm M uns i FUI
Paris, 20 Août (S h. soir)

HUILES DE COLZA

Courant 55 ..
Septembrel 55 25
4derniers. 56 ..
4 premiers 57 ..

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Caurant 46 50
Septembre ...... 46 60
4 derniers 46 75
4 premiers 47 2-5

Tendance.

SPIRITUEUX 90' l'h.

Courant 48 . .
Septembre 46 75
4 derniers 44 ..
4 premiers 43 75

Tendance ferme.

SUCRES Blancs n* 3

Courant 38 25
Septembre 38 35 !
4 de Septembre.. 37 50
4 d'octobre 88 ..

Tendance ferme.

SUCRES Roux 88*

Dispon. de 36 . . à 37 25
Tendance calme.

SUCRES Raffinés

Dispo.de 104 .. à 10450

FARINES 12 marques

Courant 50 20
Septembre 50 30
4 derniers 51 75
4 de novembre.. 5t 25

Tendance faible.

BLÉS (100 kil )

Courant 22 10
Septembre 22 25
4 derniers 22 40
4 de novembre.. 22 75

AVOINES (100 kil.)

Courant 15 40
Septembre 15 60
4 derniers 15 90
4 de novembre.. 16 40

Tendance calme.
Marque Corbeil.. 55 ..

eOiOiTIÛ® OIS SOIES BE UOM
Du 20 Août 1892

f i s. I g .s i .s § g § g -s g

33 0rgai«. 8»5 3 44»1341 2904
23 Trame». 2 » » 3 ' » » » 4 5 8 1 1679
92 Grèges. 19 » 1 3 18 17 » 8 15 8 3 6992
5 Diverses ».»»»»»»»»»» »
3 Bobines s»»»»»»»»»» »

j sLaina.. *»S9»»)»»»»» >

156 29 » 6 9 22 21 » 13 23 20 5 11575

BALLOTS PÏÎSBB

1 ftrggns. »s»»»»!»»l»» 57
3 Trames. » » » » » »j » » » 1 2 248

78 Grèges. 1 » » » » »' » 28 33 17 » 3900
1 Diverses » » » » » * » » » » » »

83 1 » » » » y » 28 34 18 2 4205

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 3044
Ballots pesés depuis lel" du mois 1902

CONDITION DES SOIS D'AUBENAS
du 19 Août 1892

Organsins : 10 ; Poids : 1050. — Trames : 10
Poids : 983. — 54 Grèges : 5071. — 5 'Ballots
pesés : 388.

Dernier numéro placé 71.
Total du 1" au 19 : 6916 kilos.

ETAT-CIVIL û€ LYQM

Premier arrondissement. — Marie Lemon-
ton, 4 mois, rue de la Monnaie, 8, f. 5 h. — An-
toinette Lacroix, 10 mois, place Golbert, 7, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Silvain Dher-
bey, restaurateur, 42 ans, nie Smith, 30. f. 9 h.
— Amédé Vanel, voiturier, 54 ans, quai Perra-
che, 38, f . 6 h. — Veuve Botton, née Gugnet, mé-

nagère, 83 ans, cours Bayard, 45, f. 8 h. — Elise
Blanc, 6 ans, Charité, f. 10 h. — Marie Pion-
Boux, tisseuse, 51 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. —
Epotize Félizat, née Monin, sans profession,
62 ans, quai Perrache, 2, f. 4 h. — Agathe Cro-
chet, 2 mois, rue Ferrandière, 24, f. 6 h. s. —
Ferdinand Picard, employé, 61 ans, Hôtel-Dieu,
f. 3 h. — Jean Bouillard, cultivateur, 48 ans,
Hôtel-Dieu, f. 9 h. — Epouse Boissy, née Des-
fonds, sans profession, 25 ans, Charité, f. 5 h.
— Anna Pigeron, 19 mois, sans profession,
25 ans, Charité, f. 7 h.

Troisième arrondissement. — Rosalie Rues,
sans profession, 71 ans, route d'Heyrieux, 179,
f. 6 h. — EngèaeG-irraud, 10 jours, rue Dunoir,
116 f. 7 h. — Bonin, sans profession, 46 ans,
cours Eichard-Vitton, 88, f. 8 h. — Alexis Thi-
net, cordonnier, 56 ans, route de Vienne, 206,
f. 9 h. -- Jacques Gaillard, cultivateur, 67 ans,
route de Vienne. 206, f. 9 h. — Jules Pélisson,
ajusteur, 45 ans, chemin de Baraban, 97, f. 3 h.
— Veuve Payet, née Farjat, journalière, 78 ans,
rue Pierre-Corneille, 173, f. 4 h. — Elise Simo-
net, 9 mois, rue delà Villette, 38, f. 5 h.

Quatrième arrondissement. — Epouse Rade-
non, né6 Puy, sans profession, 61 ans, quai de
Serin, 32 (impasse), f. 9 h.

Cinquième arrondissement. — Clémence Ar-
naud, 5 mois, rue de la Glaire, 64, f. 6 h. s. —
Epouse Brun, née Jacon, sans profession, 46
ans, rue de la Pyramide, 47, f. 10 h. -— Veuve
Durand, née Périer, tisseuse, 65 ans, montée des
Epies. 27, f. 2 h. — Vincent Bonnet, 13 mois, rue
des Macchabées, 23, f . 4 h. — Jacques Chignard,
négociant, 55 ans, rue du Bourbonnais, 104,
f. 4 h. — Epouse Sigel, née Cognard, ménagère,
53 ans, rue de la Loge, 4, f. 8 h. — Joseph Mon-
fray, sans profession, 70 ans, rue de Paris,
3, f. 3 h.

Sixième arrondissement. — Antoinette Pê-
rard, 8 ans, rue de Crillon, 44, f. 3 h. — Paul
Godin, chef de bataillon, 64 ans, rue Ney, 69,
f. 8 h. — Ameline Boissier, 15 mois, cours Vit-
ton, 89, f. 5 h.
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